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John Fante ou le 
cauchemar américain B 5
L'auteure de Truismes, 
Marie Darrieussecq, est de 
retour avec Le Bébé B 3

V

Ducharme !
Le nouveau roman de 

Monique Proulx rend hommage 
au poète de la clandestinité

'>1

Guillaume Bourgault-Côté
'Af.

Collaboration spéciale

■ MONTRÉAL — Savez-vous ce qu’aurait aimé Monique Proulx pour le 
lancement de son nouveau roman ? Ne donner aucune entrevue. Pas de rue 
Laurier, de café tiède ou d’après-midi pluvieux passé en bavardage. Dis­
paraître derrière les lignes écrites et ne proposer aux lecteurs qu’un li\Te 
sans visage. Libre de son auteur.

ais voilà : entre un roman, un scénario de film (Le Sexe des 
étoiles, Souvenirs intimes), un recueil de nouvelIcsB ou 
des dizaines de prix, Monique Proulx est devenue l'une de 
nos écrivaines les plus médiatisées, bien aidée par une 
écriture caustique et porteuse des images les plus poéti­
ques. Le cœur est un muscle involontaire, c’est la der­

nière. Le genre de phrases qui voua 
rentrent dedans et ne sortent plus.

Et puis, comment passer à côté 
d’elle et de ses yeux bleus clairs 
hypnotisants et de sa coupe de 
cheveux formidablement asy- 
métrique, courts à gauche et 
longs à droite, style polyva­
lente en 19^? De tout 
pour le bonheur du photo­
graphe : boucles d’oreill^ 
en forme d’étoile, un nez
plutôt long et de s-?'
grands éclats de rire 
tout le temps.

Alors, pour ce qui 
est d’espérer passer 
inaperçue, faut ou­
blier ça. « De toute 
façon, raconte Mo­
nique Proulx, ce 
serait impossibte 
aujourd’hui de sor­
tir un IhTe sans fai­
re de promotion.
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MARIE DELAGRAVE

C’est un chemin obligé. Un lecteur pur 
et dur qui n’a pas besoin de l’image 
de l’auteur, qui se satisfait unique­
ment du livre comme venant 
d’une voix désincarnée, ça 
existe très peu. U désire une 
histoire autour de l’histoire, 
et nous, on devient les por­
teurs de nos livres devant 
le public.

«C’est là que ça peut 
devenir dangereux. Le

Voir DUCHARME 
en B 2 ►

«Je ne sais^oai si 
ce serait eilcore 

possible aujourd'hui 
de faire ce qu'il a 

fait, mais sés livres 
à lui sont portés par 

une écriture 
magistrale, un 

univers éblouissant», 
dit Monique Proulx 
au sujet deRéjean 

Ducharme.

Roll over Beethoven

•Aimer à peine», 
deMkMQnbU, 
fait suite à ü^ftopstles 
jardiné». L’ensemble 
constitue one très 
singulière bisioire, 
pleine de sentiments 
etagréabk 
élire.

U
ne conclusion accablante, terrible. Une 
conclusion qui donne le vertige; «La 
nostalgie des fascismes flotte sur l'Eu­
rope. On paie tous, et très cher, vainqueurs et 

vaincus, la rançon de la barbarie et de l'inhu­
manité, les gages des bourreaux nous en som­
mes tous comptables.»

Transcrivant ce propos de Michel 
Quint, j'ai d’abord commis un lapsus en 
tapant «coupables» au lieu de «wmpta- 
bles». lV*u importe le mot. celui-là ou un 
autre. Pour ceux qui savent distinguer 
les bruits au milieu de la cacophonie, il 
y a des bruits de bottes. Ils sont d'autant 
plus inquiétants, ces bruits, qu’ils ne 
font pas de bruit.

I^pa. j’ai peur, et tu n'es plus là !
Le regard posé à califourchon sur des 

lunettes de lecture, les joues rondes et 
couperosées, un cigarillo au coin de la 
moustache. .Vlichel Quint. Iaï dégaine 
franchouillarde. Genre bon copain, bon 
vivant. Un tvpe plutôt svmpa.

FV)ur l’entrevue, il prop<»se la salle de presse. 
Où, devinez quoi, le frigo regt)rge de bières frai- 
ches: «Elle est bonne, la bière canadienne!» 
Mets-en, mon Quinquin.

Le ch’timi est venu à Montréal faire du servi­
ce après-vente à l'occasion de .Metropolis bleu.

Didier
Fessou

DFmumfelenttlnLnm

LIVRES

ce festival littéraire dont on ne sait trop s’il est 
angio ou franco. Voulant faire plaisir à tout le 
monde, cette année, ses organisatrices ont ren­
du hommage à Saint-Denys Garneau, célébré 
Victor Hugo et consacré deux événements à 
.Mordecai Richler.

Difficile de trouver plus littéraire­
ment correct !

Qu’est qu'un ch'timi ? C'est un gars 
du nord de la France. De Lille et des 
environs. Là où il y a des mines de 
charbon, des corons, des braves 
gens. Un endroit où l’on parle d’une 
drôle de façon: «Dis pas qu’t’es 
d'chez mi ?» Voilà pourquoi on les 
appelle les ch’timis.

Celui-là, qui reviendra nous voir à 
Québec à l’cxx-asion du Salon du livre, 
est un prof de lycée. Filière philo-la­
tin-grec. l’our se désennuyer et dire 
ce qu'il avait à dire, il a écrit sept ou 
huit pièces de théâtre et une vingtai­
ne de romans noirs. Un roman noir 

n’est pas un roman à énigme mais, explique-t-il 
en citant Malraux, «c’est la tragédie grecque 
dans le roman policier», 

lie roman noir, insiste-t-il encfur, c'est Fhulkner.

Voir BEETHf)VF:N en B .3 ►

MICHEL QUINT
Almtr è ptint
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CHOIX TÉLÉ DUCHARME
Kl ('HARD ThKHRIKV

Suite de lu L’ne

HThfrrieu!» lesuleil.vom

i t

COILASOSAIION SPÉCIALC ANOAl PICMITIf
Une • Fureur* endiablée au Centre 

MoUon arec Céline Dion.

Céline h La Fareiu'
■ Ce n’est pas tous les jours que Véro 
ri*voit Céline Dion kUt Fureur. Il fal­
lait rien de moins que le Centre Mol- 
son pour aeeueillir les nombreux f(tn.s 
de la stur à cette émission spéciale de 
00 minutes. La Jeune Marilou Bourdon 
ouvre l’émission en interprétant la 
toute première chanson de Céline, Ce 
U ’était qu 'un rêve. Buis, Véro ouvre le 
Jeu oppctsant les filles, .lucynthe, Ély- 
se Marquis, Maxim Hoy, Judith Hérard 
et Marie-Chantal Toupin, aux {fars, 
Marc Dupré, René Simard, Sylvain 
Cossette, Stéphane Rousseau et Marc 
Déry. À surveiller, m\ medley des 
chansons de Céline par Éric Lapointe, 
Nanette Workman, (îabrielle Ik'strois- 
maisons et plusieurs autres. Les 
Beaux Dimanches : La Fureur de 
Céline au Centre Maison, Radio- 
Canada à 19h;i0.

livre, on le travaille loni^emps, tandis 
que lu panjle est instantant“e et qu’on 
pt'Ut dire des choses qu'on rej^rette 
apres. Ça m’est arrivé souvent de dé- 
rap<T en entrevue, tu finis par te pren­
dre au j€*u et à livr€*r des idées qui ne 
sont pas dans le même sens que ce que 
tu as écrit. Ça donne lieu à toutes sor­
tes de malentendus. Je pense entre au­
tres à Nelly Arcun. Le succès couron­
ne rarement seulement une œuvre, 
mais I €*nsemble d’un phénomène. 
C’est dommaije. »

Dn développe une certaine peur de 
rencontrer les jjens, alors’? «Non, pas 
le public. Juste les Journalistes ! » Tant 
mieux pour vous, ça lui permettra 
d être présente au Salon du livre de 
Québec, dans quelques Jours.

«C’est toujours particulier de reve­
nir dans ma ville natale. Il y a ce fris­
son dans la poitrine quand J’arrive sur 
le pont et que Je prends le boulevard 
Champlain .. Buis un salon, c’est 
atîréable : on panient à avoir d’excel­
lentes discussions maljîré l’ambiance 
de foire et l’ét'lairaffe aux néons. »

DES MOTS SANS VISAfJES
Dans Le e<rur e.st un mim-le invo­

lontaire, qui fait suite aux majfnifi- 
ques Aurores montréates de DWiJ, 
Florence affirme à son ami Zéno que 
le célèbre écrivain Bierre Laliberté ne 
se montre pas la face aux Journalistes 
parce qu’il trouve complètement dé­

placé ce petit Jeu, cette danse de la 
promotion ou I’ejfo prend la place du 
biiuquin. .Monsieur vit sa vie loin en 
campaifne, lun(fe les murs de lumière 
et pond des chefs-d'œu\Te littéraires.

Ça vous rappelle RéJean Ducharme ?
C est tout volontaire. Ia* dernier 
Broulx est une forme d’hommage («en 
partie, du moins au pot'te de la clan­
destinité, fntjantes-

2.“Z,r ^ «"««rtrer des gens ?
•Non.paslepu^^

Hère de l imaffe JUSte ICS jOUTTialisteS >»
avec des livres im­
menses. L’ima^je qu’on veut, on lu trc»u- 
ve dans le texte.

«Je ne sais pas si ce serait encore 
possible aujourd’hui de faire ce qu’il a 
fait, mais ses livres à lui sont portés 
par une écriture mafjistrale, un uni­
vers éblouissant, dit .Monique l’roulx.
11 a réussi à se sauver des imatfes qui 
mettent un filtre entre le livre et les 
U*cteurs. J ai voulu lui dire mon admi­
ration.» Déjà, en 1994, elle avait pu­
blié dans un journal un texte où elle af­
firmait que « si on était un pays qui se 
respecte, Ducharme serait oblijfatoire 
à l’école comme le sont les rè^fles de 
multiplication».

« J’ai eu en\ie de donner à un être “fic­
tif” un personnaffe tout aussi fictif. »
Bourquoi Bierre Laliberté’? «Un nom 
incroyablement commun, une person­
ne normale. » Un écrivain, au fond.

1) ailleurs, c’est quoi cet espèce de 
métier d’écrire des mots les uns près 
des autres, de créer des univers où les

Equipe en difficulté W'
■ Céline vous ennuie ’? ReLnirdez plutôt 
ce film sur le football, sif»né Oliver Sto- 
ne, qui y incarne d’ailleurs un commen­
tateur sportif. Un célèbre entraîneur. 
Joué par Al l’acino, doit remettre son 
équipe perdante dans la bonne voie. 
Cameron Diaz incarne la propriétaire 
de l’équipe, qui en a hérité à la mort de 
son père. L’une des vedettes du film, 
1 ex-f(H)tballeur Lawrence 'l’aylor, a été 
ju’rêté pour possession de drogue pen­
dant qu’on préparait le tournage. Un 
l(»ng film de trois heures, présenté en 
primeur. Ciné dimanche : Les Héros 
du dimanche, TVA à 2()h.‘f0.

i'i,

100% mode
■ Alors que MusiqueBlus promet de­
puis deu.x ans de lancer sa chaîne nu­
mérique 100% mode, on nous propo­
se dès aujourd’hui ce nouveau maga- 
z\nr yiatnour, animé par la très sex\' 
Virginie Coossa. Bremiers invités; 
bkbienne Larouche, Charles Lafortu- 
ne et Sébastien Benoit, qui dévoi­
lent leurs goûts en matière de vête­
ments. Perfecto Mode, Musique- 
Plus à 17 h.

Monique Proulx aime bien ret enir à Québec, 
du livre, où * malgré l’ambiance de foire et 
avoir d’excellentes discussions.

ANDRÉ PICHETTE, COLIABORATION SPÉCIALE^ ------------ . .w, arcbi^Lt

sa ville natale. Surtout pour le Salon 
l’éclairage aux néons», on panient à

étoiles ont un sexe et où des hommes 
in\1sibles se tiennent à lu fenêtre ? 
« Une faç-on de voir et d ’habiter le mon­
de, une certaine \1sion de l’univers. On 
est des paratonnerres de ce qui se 
passe partout, des enchanteurs qui 
viennent communiquer comment la 
vie est une expérience stimulante, ma­
gique et dure à la fois. »

IVtite gorgée de 
thé avant de rire. 
«On dirait que Je 
viens de me trouver 
une mission I 

-Au moment d’abor­
der ce livre, dont 

une bonne partie à été écrite à la mai­
son de (îabrielle Roy, dans Charlevoix, 
.Monique I*roulx avait envie d’écrire 
sur la magie de l’écriture. Et sur la fi­
liation, aussi. Une forme de dette en­
vers son père, qu’elle avait publique­
ment traité de trouillard et de lavette 
il y a quelques années. « Un bon exem­
ple d’une fois où J’ai trop parlé devant 
un Journaliste... »

Florence est Jeune et monte des sites 
VV'eb pour des artistes en manque de 
visibilité. C’est une arrogante, en re­
fus perpétuel devant tout, la vie, 
l’amour, le vieillissement, le plaisir, les 
chiens, les livres (dans un livre de 300 
pages, il y en a 250 de trop, dit-elle), 
surtout les livres. Buis, un Jour, elle 
tombe sur cet écrivain mjihique dont 
personne ne connaît le visage. Bierre 
Laliberté, qu’il s’appelle. «Ce n’est 
pas un portrait de Ducharme, mais 
mon image de lui », précise .Monique 
Broulx. Laliberté était à l’hôpital au 
moment où le père de Florence décé 
dait. Bar hasard. Et c’est à lui que le 
vieux confie son ultime phrase avant 
d’e.xpirer : « Le cœur est un muscle in­
volontaire. » Une phrase que Broulx a 
dans son tiroir depuis 1983.

Quand Florence apprend que le pa 
ternel a choisi un inconnu pour dire 
quelque chose d’aussi Joli, elle est en 
beau Joualvert. De quel droit on lègue 
son seul héritage à n’importe qui, 
quand on n’a Jamais rien dit à person­
ne? Avoir su qu’il y avait des petits 
trésors comme ça chez lui... «Cette 
phrase-là, pour moi, c’est tout le mys­
tère continuel des gens qu’on condam­
ne trop rapidement dans une éprou­
vette, qu’on Juge parce qu’ils ne livTent 
pas la marchandise qu’on voudrait. Si 
on pouvait connaître toutes ces peti­
tes phrases cachées en dedans de cha­
cun... » Mais pour ça. dit-elle, faut être 
ouvert à la curiosité, la nourriture de 
base de l’être humain.

L’art de la curiosité, c’est ce qu’ils 
pratiquent tous les Jours, Monique 
Broulx, Bierre Laliberté, même Flo­
rence à la fin. S’inspirer des couleurs, 
des textures, des morceaux d’humani­
té vibrants de tous ces gens dans le 
métro ou la cour des amis pour tisser 
des toiles imaginaires. FLxer long­
temps les étoiles Jusqu’à ce que le 
chant des grenouilles s’intégre aux 
constellations. V’ous essaierez, et si Ja­
mais vous y voyez Ducharme, saluez- 
le de notre part. Les yeux fermés.

PIERRE BRISSETDESNOS
1 a .Mani-. r - noir-

Pierre Brisset des .\os

RO.MAN

Thriller
démoniaque

Bierre Brisset des Nos, ça vous dit 
quelque chose? l’eut-être l’avez-vous 
entraperçu dansZ-o Bonne Aventure 
ou dans Montréal ville ouverte"? 
C’est toutefois avec son premier ro­
man que le comédien devenu écrivain 
a fait le plus de vagues. Rappelez-vous 
cet ouvTage intitulé Ac.»? .4//«ces fantô­
mes sur lequel on retrouvait, en page 
couverture, une image du Bonhomme 
Carnaval le revolver au poing! Cette 
illustration, pour le moins surprenan­
te, avait soulevé une grande contro­
verse et même beaucoup d’indigna­
tion chez certains. Si, dans son 
deuxième vom&n, La Manière noire, 
notre homme ne s’attaque plus à notre 
mascotte nationale hivernale, il n’en 
demeure pas moins que la Ville de 
Québec sert de toile de fond à l’histoi­
re et que l’intrigue nous entraîne vers 
des contrées însoupçonnées. Blutôt 
imprévisible comme scénario. Au 
point de départ, comme dans Quel­
ques adieux de Marie Laberge, nous 
assistons à la déchéance morale d’un 
enseignant tourmenté par le désir 
d’une de ses étudiantes. Le prof de 
philosophie se confie à un collègue, 
mais ne veut en rien entacher sa vie de 
famille. Bourtant, le germe est semé. 
Le Jour où cette Louise Laprade se 
met, pour ainsi dire, à nue devant lui 
dans son bureau, le pauvTe Gilles 
Daoust n’est pas sorti de l’auberge. 
Non seulement il aura sa femme à ses 
trousses, mais il sera poursuivi par 
d’étranges créatures qui nous mène­
ront à une secte aux ramifications in­
ternationales. Tout ça dans la ville de 
Québec, le Bonhomme Carnaval en 
moins. Une simple idylle qui se trans­
forme vite en véritable suspense puis 
en thriller démoniaque. Marie-Josée 
Blais (collaboration spéciale)

MONIQUE PROUL.X, Le Coeur est un muscle 
inrolontaire. Boréal Montréal 2002. 400pages.

PIERRF. brisset des nos. La Manière 
noire. Les Intouchables.

Hommage
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i Voici les noms
de nos gagnants des 15 livres:

-iV,
waits***-- * ® ijî

% i|I
Parution du 23 mars: Parution du 30 mars:

« Le Perroquet 
vert»

Parution du 6 avril:

« Poussière 
de soleil »

Al,-:
..-X -V J WJ

r (

La gagnante de la sérigraphie «Oie Blanche»:

Bernard Leclerc 
Marc Bolduc 
Jean-Claude Légaré 
Suzanne Sutton 
Lucie Hodgson

Gisèle Rhéaume 
Michel Caron 
Diane Grenier 
Claire Bouchard 
Aline Tremblay

« L'hommage à 
Rosa Luxemburg»
Solange Dionne 
Lucille Rioux 
Rollande Desrochers 
Denise Gagné 
Sylvain Lefebvre

Micheline Plante de Charlesbourg LE SOLEIL ' FONDADON DE LA FAUNE 
DU QUtBEC

Réseau Câb.
CD (SRC) 6
O(TVA)
LZ? (TQS)

JT (TOC)

O (CBC)
14

18h30 19h00
Découverte Les chimpanzés de la recherche
Un monde de fous

19h30 20h00
DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ

20h30 21h00 21h30 22h00
Les Nouvelles

Travel, Travel

Fox 34
43

ARTV
Canal D
Canal Vit 35
Canal Z 26

Buffy (18m
Red Skelton

Les copines

: Un architecte dans le siècle

King of the Hill

Hors série: STEVEN SPIELBERG - UN EMPIRE DE
L'Orchestre Baroque de Montreal

X Fiiles (18h)
Quand ta vie est un combat

MusiMox 32

19

Stries -F 24
Spoflsntt

TSN 28
Tdé-Mos 42

15

Circuit PME

Au nord du 60e (18h)

Le TVA/Loto-Québec
Grand Journal

Chasseurs d'idées Artistes engagés (23h21)

Sports Late

Global Sports
The Pretender

[Cinéma: VIOLENCE ET PASSION
I CARMEN JONËT

Hitler Sous-marin
Génération 70 1971

Monstres mécaniques
Sunday Showcase Chasm

Ça sex'plique
L'Odyssée de l'espace

' Seeir

Cinéma: L’OR DU HOLLANDAIS
Trauma vie à l'urgence

I L’HQpital Chicago Hope

Défi billard bac (16h)

Vox
! Vrok-TV 16

Plein sud Chili (18hl
Parole et vie
Sabrina

Portrait de
Archie
Journal de France 2
Phénomènes

Dilbert

Boxing Antwun Echols - Kabaiy Salem

Torn &,

Gilmore GkIs

___________ __________ Road Ruony______
Vivemeni dimanche José Garcia oeiard Lanvm, Bernadette Latont etc 

Question santé
Dawson

30_____
Sexe à New York

Jardiner avec G Hamel

Kocham
Quoid'neul Charlemagne?
La vie 4 cinq

Les Sin
Journal betg 
IHocomm

Henri pis sa ( 
Charron A Ch

vc

me



• 02 Le dimamhe 14 avril 2002

JS

LE SOLEIL H 3

L’enfance de l’art
Après Truismes, Marie Darrieusseeq explore avee style 

les premiers mois de la \ie
Anne-Marie Voisard

AMVoisardi^ lesoleH.com

■ Une femme et son enfant. Non î C’est le 
mot bébé qu’il faut dire. La mère et son bé­
bé. Le Bébé. Petit être de chair qui vous 
change une \ie du jour au lendemain. A ja­
mais. C’est ce qu’a découvert .Marie Dar- 
rieussecq. et qu’elle in\ite à partagiT au fil 
des pages de son nouveau li\Te intitulé, 
vous avez bien deNiné, Le Bébé.
•Marie Darrieusseeq est cette jeune auteure, 
vous vous souvenez sûrement, qui a fait une en­
trée fracassante en littérature. Son premier ro- 
tnan. Truismes, en avait choqué 
plus d un. La narratrice, qui tra­
vaillait dans une parfumerie, se 
métamorphosait, sous les veux 
du lecteur, en truie. Cochon. Co­
chonne.

Quelques années ont passé.
Donner la vie. «J’avais envie de 
cette folie. Ça ne me manquait 
pas ; ça me faisait envie. » Du rê­
ve à la réalité...

«Je ne peux pas croire qu’il soit 
sorti de moi. » V’oilà donc la géni­
trice qui s’émeut, qui ne se lasse 
pas d’obser\ er, de scruter, « com­
me l’entomologiste devant son in­
secte ». .\ussi bien le savoir d’en­
trée de jeu. Les cœurs secs que 
dérangent les babils et les pipis, 
cacas, ne trouveront pas beaucoup de vertus à 
cet ouvrage. Encore admettront-ils, en toute 
honnêteté, que le style y est.

« Hier, je le tenais dans mes bras et il fixait un 
point de l’espace, il tendait la main vers le vide 
et souriait... Puis il a semblé écouter, il a répon­
du : “agliba ouija", et il a éclaté de rire. »

Pour des phrases comme celle-là, toutes les 
mamans de fraîche date auront un regard at­
tendri. Laissez le livre à portée de vue et vous 
entendrez les oh ! et les ah ! Tiens ! Darrieus- 
secq est de retour. Mieux, vous pouvez offrir en 
cadeau Le Bébé.

Marie Darrieusseeq

Quoi qu on dise ou quoi qu’on pense, écriture 
et maternité peuvent aller de pair. .\’ancN- Huston 
en a maintes fois donné la preuve, notamment 
dans Journal de la création (Babel), rédigé au 
cours d’une grosst‘sse.

« Bonheur d’ecrire, bonheur d’étre avw le bé­
bé bonheurs qui ne s’opposent pas *, note à son 
tour Darrieusseeq. incapable de résister à la ten­
tation de déc«K‘her une flèche à Sainte Bt‘auvoir. 
«On ne peut pas être une intelU'ctuelle et une 
bonne mère, prétendait-elle. » IMur ne rien ca­
cher, l’auteure du Bébé préfère, à ce sujet, s’en 
remettre à .Madonna. Dans un (sic) interrieir, 
la chanteuse « expliquait que les bébés, dans les 
limbes, attendent de trouver les meilleurs pa­
rents pour eux». Darrieusswq constate que 
«Madonna porte un t-shirt “.Mother", et dans 

son dos. “Fucker" ».
IMurquoi écrire, demandez- 

vous, lorsqu’il y a tant à voir et à 
faire’? Réponse de l’auteure: «- 
J’écris pour conjurer le sort — 
tous mes Hntcs pour que le pire 
n’adNienne pas. J’écris ce cahier 
pour éloigner de mon fils les 
spectres, pour qu’ils ne me le 
prennent pas : pour témoigner de 
sa beauté, de sa drôlerie, de sa 
magnificence ; pour l’inscrire 
dans la vie, comme on signe une 
promesse, ou comme par un ex- 
voto on remercie. »

Si les phrases sont courtes et 
que les astérisques pullulent, 
c’est que le temps de l’auteure 
s’ajuste à celui du nourrisson. 

C’est lui qui détermine les pauses. Le sein à don­
ner ou le biberon. La tétine pour laquelle une pan­
oplie de svnonjTnes existent. «Une chuquette, 
une choupette, une tototte. » I.A suce n’appartient 
pas au voc'abulaire de Darrieusseeq. Qu’à cela ne 
tienne, les mères québécoises vont quand même 
trouver des affinités avec cette Française qui se 
promène dans i^is avec le bébé dans sa pousset­
te. La garderie. Les rhumes et les bronchites. Les 
nuits blanches. Tout y est raconté des premiers 
mois de vie, avec art.

\URIE DARRIEL’SSEC'Q,Lpfir<v./;aL, 188pages.

V.-

On peut être à la fois bonne mère et intellectuelle, clame Marie Darrieusseeq, 
contrairement à ce que Simone de Beaui'oir prétendait.

ARCHIVAS II SOUIL

BEETHOVEN
Suite de la Une

-Mon dico dit que le roman noir est 
un genre qui met en œuvre les senti­
ments de peur et d’angoisse et que, 
pour l’essentiel, ce genre a été inves­
ti par les .Anglais.

En septembre 2000, le prof consa­
crait 64 pages à une anecdote criante 
de vérité. Effroyables jardins, qu’il a 
dédiée à Guillaume Apollinaire : «E* 
que la grenade est touchante dans nos 
effroyables jardins.» Le tout a été écrit 
sur le ton intimiste du fils qui parle à 
son père.

Un succès inattendu. Deux cents 
mille exemplaires en France. Traduit 
et distribué dans 25 pays. Des ventes 
de 80000 aux États-Unis. Louis Bec­
ker s’est porté acquéreur des droits et 
son paternel, Jean Becker, s’apprête à 
tourner l’adaptation cinématographi­
que. Avec Thierry Lhermitte, Jacques 
Vllleret, André Dussolier.

Et la suite, tout juste sortie des pres­
ses, guère plus feuillue, 78 pages, et 
qui s'mi\X\i\eAimeràpeine. Elle aus­
si dédiée à Apollinaire : «Oui je veux 
vous aimer mais vous aimer à peine.» 
Et toujours ce ton intimiste du fils qui 
parle à son père.

L’ensemble constitue une très sin­
gulière histoire, pleine de sentiments 
et agréable à lire. C’est un plaidoyer 
pacifiste. Avec de l’inatten­
du et de surprenants re­
bondissements. Une fic­
tion, certes, mais qui s’ap- 
püie sur des faits réels. Al­
lez savoir pourquoi, le pre­
mier livre est plus crédible 
que le second.

.Avant d’aller plus loin, une 
nflse en situation. Vous ne 
savez pas la chance que 
vous avez, mesdames et messieurs, de 
vivTe dans un pays qui a autant de géo­
graphie et si peu d’histoire. Là-bas, en 
France, c’est le contraire : pas assez 
de géographie et beaucoup trop d’his­
toire. C’est lourd à porter, l’histoire...

Les gens de la génération de Michel 
Quint, les premiers boomers, ont 
grandi dans le culte rendu à ceux qui 
ont fait la guerre de 14-18. Le Chemin 
des Dames, Verdun, les Dardanelles. 
Tous les ans, le 11 novembre, c’était 
obligatoire, les enfants des écoles al­
laient en rang par deux rendre hom­
mage aux vieux pépés à longues 
moustaches, les poitrines ornées de 
décorations, les drapeaux des régi­
ments flottant au vent. File à 11 h. de­
vant le monument aux morts, une 
sonnerie de trompette. Triste, na- 
vTante, déplacée.

Les héros de la France des livTes 
d’Histoire, c’étaient eux, ces vieux 
poilus. La bravoure d’une orgueilleu­
se nation reposait sur leurs frêles 
épaules !
î\)ur effacer l’insultante raclée de 

mai 1940, les Français se sont faits 
leur cinéma. Perdue sur le terrain, la 
guerre fut gagnée à l’écran. Où l’on y 
a fustigé un ennemi balourd, stupide, 
brutal, cruel. Des Allemands? Non. 
des Boches ! Race inhumaine à jamais

maudite dans l’imaginaire collectif. À 
preuve ce commentaire de .Mauriac : 
«J’aime tellement l’Allemagne que je 
suis heureux qu’il y en ait deux.»

En devenant adultes, les boomers 
ont découvert une autre réalité. Celle 
où Français et Allemands sont des 
voisins marqués par le malheur et 
liés par le destin. Dans cette réalité, 
l’image de l’Allemand vaincu et humi­
lié n’est plus de mise. Place au res­
pect avec de Gaulle et .Adenauer, pla­
ce à l’amitié avec Giscard d’Estaing 
et Helmut Schmidt, place à la plus 
émouvante des réconciliations avec 
Mitterrand et Kohl.

C’est tout cela qui est derrière les 
deux petits bouquins de Michel Quint. 
C’est une littérature qui tourne le dos 
à un folklore outrageant et méprisant 
à l’endroit d’un peuple ami. Pas de 
plaidoyer, pas de discours, pas d’ana­
lyse savante, seulement une anecdote 
à la mémoire de son grand-père, res­
capé de Verdun. Mais quelle anecdote !

D’abord, les personnages. Modestes 
et terre à terre. Le père, instituteur, 
qui fait l’Auguste partout où l’on ré­
clame ses services. La mère, effacée. 
La sœur, Françoise, qui se compose 
des mines d’affligée. Gaston, le cou­
sin, marié à la pulpeuse Nicole. Ils 
sont pauvres, ces deux-là, mais ils 
s’adorent.

Un dimanche au cinéma. Pour y voir 
Le Pont, du cinéaste allemand Bernd 

Wicki. À la sortie, les confi­
dences de Gaston. Qui ra­
conte le sabotage du trans­
formateur de Douai. Acte 
de résistance. Les Alle­
mands arrêtent quatre 
otages, dont Gaston et son 
cousin. Ils les balancent au 
fond d’un trou d’argile. Ces 
otages appartiennent à 
l’équipe de foot d’Hénin. 

Qui a battu celle des gendarmes 
d’Hénin-Liétard lors du champion­
nat, en 1939.

Ce sont les gendarmes qui ont dési 
gné les otages.

Les Allemands menacent de fusiller 
les otages si les terroristes ne se dé­
noncent pas. Peur et panique au fond 
du trou. Fàut-il que l’un d’eux se sacri­
fie pour sauver les autres ? La répon­
se, forcément, c’est non : «Consentir à 
autrui le pouvoir de vie et de mort sur 
soi, ou se croire si au-dessus de tout 
qu’on puisse décider du prix de telle 
ou telle vie, c’est quitter toute dignité 
et laisser le mal devenir une valeur.»

En attendant, leur gardien allemand 
fait le clown et joni^e avec les qui­
gnons de pain...

La suite 30 ans plus tard. Le narra­
teur est étudiant et s’en va faire un 
stage en Bavière. Où il tombe amou­
reux de Inge. Elle se joue de lui avec 
Sammy, un GI américain qui l’aidera à 
travailler comme journaliste aux Jeux 
olympiques de .Munich.

Le ^re de Inge est un riche architec­
te, il construit des églises. Pendant la 
guerre, il fut officier. Dans le nord de 
la France. Devinez la suite...
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w neynu.s W(tke de hodomie lintfuiNti- 
que. Depuis, Joyce est passé a la pos­
térité et Ulysse en littérature ne si- 
tfnine plus uniquement la (jr(*ee anti­
que! Pierre Dials (Collaboration 
spéciale)

La colère qui gronde
KONA O'BRIKN, Jameu Joyce, Edtit‘'nM fiHcs 
i46 (toges

EDNA O'BRIEN BIOGRAPHIE

Dans Le Mécontentement, Kelman 
arpente le sentier intérieur d’un 

homme au bord du décrochage existentiel

James Joyce Si Guitrv 
m’était conté

Rk\iv Chakf
Coll <i h or (il i O n s p é c i a le 

Il y a de t'es moments où rien ne va plus. ( Jù ce qui était satisfaisant.

Edna O’Brien 

BIOGRAPHIE

■ Le romancier français Jean Piat 
l’avoue d’emblée, il aime Sacha (Jui- 
try, l’homme et son œuvre. C’est le 
point de départ de cette biof^raphie 
qui s’attarde avec justesse sur la vie 
du dramaturge et cinéaste français 
qui a marqué de son art le 20*' siècle 
en France. Les citations de Guitry se­
ront nombreuses

ou tout au moins suffisant, ne semble plus valoir le coup. Ça peut arri­
ver à tout â^îe. Chez l\itrick Doyle, le protagoniste du Mécontentement, 
de 1 Écossais .James Kelman. c’est à 29 ans que ça se passe, alors que 
son travail de professeur, sa \1e de célibataire à Glasgou; ses sorties au 
pub avec les collègues lui deviennent de plus en plus insupportables.

Le Dublinois
■ Les éditions F'ides ont lancé depuis 
peu une collection de biojp'aphies di­
versifiées, présentées sous la forme 
de petits livres soijmés dressant le 
portrait de fîi’ands noms de l’histoire. 
De Mao à Jeanne D’Arc en passant 
par Mozart, Proust et De Vinci, les 
personnalités ciblées sont hétérocli­
tes et ne manquent pas d’intérêt. 
Parmi ceux-ci, on retrouve l’écrivain 
irlandais .lames Joyce. L’homme der­
rière Ulysse est devenu au fil du siè­
cle dernier un auteur mythique, qua­
lifié de tjénie par certains autant que 
dénigré à cause de ses élans exces­
sifs par les autres. Fdna O’Brien, el­
le-même romancière irlandaise, tra­
ce un portrait précis et non complai­
sant de Joyce, sa vie étant passée au 
peigne fin. Son enfance trouble lui 
apprend à manipuler les sentiments 
de sa mère et à peaufiner une inso­
lence qu’il mettra en valeur dans ses 
rencontres sociales jusqu’à la fin de 
sa vie. Joyce croyait aux augures, 
possédait une culture prodigieuse, et 
à 20 ans, semblait avoir tout lu. 11 dé­
testait les chiens, le tonnerre et la so­
litude et comme le veut la légende, il 
était un buveur invétéré. Ce contem­
porain de T.S. Fliot, de Yeats et de 
Beckett mourut en 1941 avec comme 
seul véritable amour sa femme Nora. 
La controverse faisait partie de sa 
vie d’écrivain. D’ailleurs, lors de sa 
publication, on qualifia son livre/7«-

et viendront par­
semer l’histoire 
de su vie au fil 
des chapitres du 
recueil. De son 
enlèvement par 
son père Lucien, 
lui-même comé­
dien de théâtre, 
le petit Sacha ne 
connaîtra pas 
d’autres milieux 
que les planches. 
Su prédominan­

Jean Pial
/c rnus {Utile bien. 
iiiiiioU'nr(,'iiilr\' !

Jean Piat

ce face à son père se fera par l’écri­
ture. Fn fait, Guitry écrit tout le 
temps, pour le théâtre, pour lui-même 
et p(»ur le grand écran. Sa seule autre 
passion : les femmes. 11 en aura cinq 
dont, au sommet de sa gloire, la comé­
dienne Yvonne Printemps. Piat relate 
aussi la réputation de misogyne en­
tourant Guitry qui, de par son insolen­
te franchise, attise la controverse. ITir 
exemple: «A l’égard de celui qui 
prend votre femme, il n’est de pire 
vengeance que de la lui laisser. » Le li­
vre se termine avec force alors que 
l’auteur relate les accusations de col­
laboration qui fusaient contre (îuitry 
au lendemain de la Libération. Files 
tomberont toutes, rehabilitant l’artis­
te qui ironisera amèrement sur sa 
France si chère. Cette biographie, 
sans être complaisante, profite habi­
lement de l’amour de l’auteur pour 
son sujet. Nous aussi, on vous aime 
bien, monsieur Guitry ! Pierre Blais 
(Collaboration spéciale)
.IKAN PIAT, Je cous aime bien, monsieur Gui­
try. ÉditUin.'i Phm, 31,5 pages.

Du point de vue du roman, le tout .sem­
ble commencer quand Patrick, parti 
répondre â l’appel de la nature derriè­
re le pub où il passe la soirée avec ses 
collègues, trouve deux tuyaux cour­
bés qui lui rappellent des sa.xophones. 
11 en tire donc des sons très graves, 
« vraiment très beaux ». et repart avec 
les deux tuyaux sous le bras, au grand 
étonnement de ses collègues. Le tout 
souligne la fracture qui se dessine en­
tre ITitrick et le groupe, mais ne la dé­
clenche probablement pas.

Le roman commence là, il pourrait 
apparemment commencer ailleurs, 
Kelman semblant saisir au vol un état 
d’esprit, accompagner de près une sé­
quence de quelques jours dans la vie 
de son personnage. Patrick est à une 
charnière de s(tn existence, certes, 
mais elle n’est pas vraiment résolue 
au moment où il s’élance, en fin de ro­
man, dans une course éperdue sous 
une pluie torrentielle, issue d’un gen­
re de panique sourde et imprécise. 
Comme dans des pièces de Tchékhov, 
on semble souvent être au bord de 
quelque chose, da.ns l’attente d’une ré­
solution qui n’est pas pressée de se 
pointer. «Comment c’était, c’était 
comme si, juste comme si les choses 
allaient de travers, n’allaient pas 
d’aplomb. (...) c’était bel et bien ce 
genre de situation, le genre de situa­
tion dont il était pénible de se tirer, de 
seulement y rester... de pas pouvoir 
atteindre la liberté, pouvoir se sortir 
de là-dessous et partir, partir, s’en al­
ler, la liberté, la libération... »

Ce qui compte surtout, dans ce ro­
man singulier, dépourvu de bien des 
repères habituels de l’écriture roma­
nesque, c’est la manière dont Kelman

JmiiesKfJnuuî 
Lf‘MDC()nt(‘nt(*menl

James Kelman

Ce qui compte surtout c^st 
la manière Ja précision av^ 

laquelle on suit le chemin 
rempli de détours du héros

suit le mouvement plein de détours de 
l’esprit de Patrick. La précision avec 
laquelle il observe la relation que ce­
lui-ci aimerait bien poursuivre avec 
.Mison, tellement belle à ses yeux mais 
tellement mariée, sa gestion difficile 
de l’alcool et du jus de tomates, ses 
frasques en classe et .ses relations hé­
sitantes avec son frère Gavin et sa bel­
le-sœur Nicola.

Dans toutes ces ob.sen ations, écrites 
à la troisième personne mais faisant 
tout de même voir le personnage de l'in­
térieur, James Kelman travaille de fa- 
ç-on parfois h.vperréalisie, parfois sur­
réaliste. De longues conversations se ü- 
.sent avec un sentiment d'exactitude 
étonnant, les hésitations, les arrêts à 
mi-phra.se, les sous-entendus y étant 
rendus avec une minutie remarquabk*. 
A d’autres moments, les gestes donnent 
lieu à de véritables dérapagi's, insolites 
mais pourtant tout à fait justifiés.

Gagnant du prestigieux prix Booker 
en 1994 pour le roman Hou' Late il 
H'o.v, Hou' Laie, Kelman est associe à 
une très informelle «école de Glas­
gow » dont l’ainé est .Alasdair Gray, au­
teur du très étonnant paru en
français à l’automne 2000 et dont l’hé­
ritier le plus célèbre est .sans doute Ir­
vine Welsh, auteur du désormais lé­
gendaire Trainspotting. Ces écri­
vains partagent une liberté de style et 
d’exécution considérable, combinée à 
un regard tout ce qu’il y a de plus poli­
tique sur des gens ordinaires. Leur 
écriture, de plus, travaille à une mise 
en valeur du parler écossais, geste 
identitaire cousin de la tendance qué­
bécoise au «jouai » vécue à partir de 
.Michel Tremblay — notons au passa­
ge que, peu détectable en traduction, 
cette tendance est toutefois facile à vé­
rifier grâce à des extraits d’œuvres de 
Kelman disponibles dans Internet, 
qu’on trouvera en écrivant simple­
ment le nom de l’auteur dans une re­
cherche (Joogle.

Roman de proximité, récit d’une dés­
affection (le titre anglais,A Disaffec­
tion, donne plus de place à l’idée de 
décrochage que de colère). Le Mécon­
tentement est une .solide étude de ca­
ractère et une déroutante étude langa­
gière, doublée d’un percée très sensi­
ble dans l’univers gla.swégien. C’est en 
plus l’occasion de découvrir une voix 
d’écrivain vraiment pas comme les au­
tres, celle d’un bagarreur des mots en­
durci et implacable.

JAMES KELMA.N, Le .Mécontentement, tra­
duit de l’anglais par Céline Schwaller. Paris. .Mé 
tailié. 389pages.
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LE SOLEIL

OUXRAGE DIDACTIQUE

Pour se
réconcilier avec 

les lundis
■ Dans son premier ouvrage intitule 
Bonne nouvelle, vous êtes enyuyé!, 
Bill Marehesin abordait les stratèges 
en reeherehe d'emploi. Cette fois, 
dans Souriez, c’est lundi!, il traite 
des stratèges que nous devrions 
connaître pour accéder au vrai bon­
heur professionnel. Selon ce spécia­
liste dans la création de stratéjnes 
proactives d’insertion professionnel­
le. « il est primordial d’avoir du plai­
sir dans la vie. surtout au travail, car 
cette acthité occupe au moins le tiers 
de notre existence. .Nous passons 
plus de temps avec des êtres que nous 
h avons pas choisis qu’avec notre 
amoureux ou notre conjoint». Dans 
ce recueil où l’humour est au rendez- 
vous. l’auteur relate certaines de ses 
expériences professionnelles, mais il 
cherche avant tout à aider le tra­
vailleur à définir 
ses objectifs per­
sonnels. à déter­
miner ses be­
soins. à évaluer 
ses relations avec 
ses collègues et à 
juger de son de­
gré de bien-être 
dans son milieu 
de travail. Pour 
ce faire. Marche- 
sin donne des 
conseils et pro­
pose des exerci­
ces que chacun
peut adapter à sa propre situation. 11 
explique que la motivation est essen­
tielle au bonheur et qu’il faut un mini­
mum de passion pour être perfor­
mant à l’intérieur d’une entreprise. 
Si un changement de carrière s’impo­
se. il explique quelles démarches 
peuvent être envisagées et pourquoi.
Il décrit, non sans exagérer, certains 
traits de caractère, les types d’em­
ployés et de patrons et donne en pri­
me les conseils appropriés pour sa­
voir comment se comporter avec cha­
cun. En bref, il s’agit d’un guide du 
travailleur stimulant et bien consti­
tué qui vous permettra peut-être de 
découvrir la clé du trésor qui vous 
manque pour être plus heureux au 
travail. Et pourquoi pas ? Soyons op­
timistes ! Marie-Josée Blais (colla­
boration spéciale)

BILL MARCHESIN. Souriez, c'est lundi!Le 
bonheur au trarail. c'est possible, Les Éditions 
de l'Homme

John Fante ou le 
cauchemar américain

As 1 Oi\t T\s;a
Collaborât ion

■ On dit que la lueur des étoiles, même mortes, nous parsient aprt's 
un delai de plusieurs années. .Ainsi en est-il de l’atvueil du publie fran- 
vais envers l'ieuvTe singulière» de l’eerivain américain John Fante.

Bill
Marehesin

11 aura fallu, pour nous amener à lever 
les yeux au ciel, suivre, entre autres 
indications, celles de l’écrivain C’har- 
les Buküwski. qui. en 1979. écrivait 
avoir ressenti à la Iwaure de Deman­
de à la poussière un « miracle énorme 
et violent ». Dans la foulée, il plaidait 
ainsi son auteur fétiche au centre de 
son panthéon personnel, bien calé en­
tre la femme et la divine bouteille.

L’œuvre de Fante. dont l’intégrale 
tient d’être rééditée chez 10, Ib. se 
veut l’écho fictif de l’existence de l’au­
teur. un fils d’immigrants italiens né 
en 1909 à Denver, au Colorado, et éle­
vé dans la pauvreté et la violence. 
Dans la préface de Bandini. un de ses 
classiques dédié à ses parents. John 
Fante dit redouter d’être « mis à nu » 
par ses propres œuvres.

Cette franchise qui marque st>8 écrits, 
exprimée dans un style d’une glorieuse 
sobriété, révèle un 
être déterminé, un 
dur au cœur de miel 
qui. au dire de .ses 
proches, a toujours 
détesté dépt'ndre des 
autres. .Ainsi, malgré 
quelques années d’une certaine noto­
riété à titre de scénariste à HoUnwwkI. 
h'knte en a plutôt bavé tout au long de 
son existence. Sa production littéraire, 
empreinte d’une violence tragique et 
burlesque par moments, exprime bien 
toute la passion qui l’animait.

X’oici. en ordre chronologique, quel­
ques étapes sur la route d’une gloire 
venue malheureusement trop tard.
3La Boute de Los Angeles. en 1933. 

lorsque John Fante écrit à un ami «j’ai 
sept mois et 450 dollars pour écrire 
mon premier roman ». l’écrivain ne se 
doute point qu’il devra encore tra­
vailler trois ans pour une œuvre jugée, 
à l’époque, trop provocante, et qui ne

Ses écrits sont empreints 
d’une violence tragique 

et burlesque par moments

sera donc publiet' qu'à titre posthume, 
en 19M). La Boute de Los Anyele.s 
marque l’entrtv en sivne de l’alter egt» 
littéraire de Fante. .Arturo Bandini 
qui. tout en airumulant les emplois 
minables et les embrouilles louches, 
caresse un rêv e, le même rêv e que son 
créateur ecrin*.
J Demande à la ftoussière : pour 

Charles Bukowski. Demande à la 
{loussière fut une véritable revelatitm 
qui présente, en outn*. bien des annivs 
avant Keri)uac et (îinsberg. une part de 
l’esprit de \a.Beat (h'neration. On y rt»- 
trouve encore .Arturo Bandini. toujours 
sans le sou. tentant par tous les moyens 
d’atteindre la rwonnaissanee littérai- 
rt» et qui tombe amoureux d’une femme 
fatale prénommét» Camilla.

Dans un prologue inédit à ce roman, 
ultérieurement publié dans le rwueil 
intitulé Grosse faim et que plusieurs 

considèrent comme 
le chef-d’œuvre de 
Fante. Bandini (ear 
c’est lui. et non son 
créateur, qui prend 
la plume) dit av(*ir 
choisi le titre parce 

qu’il exprime « la vaine fureur de gens 
perdus et désespérés qui meurent 
d’envie d’atteindre une terre qui ne 
leur appartiendra jamais». Cette ter­
re. c’est Camilla et la consécration lit­
téraire. bref, le rêve américain qui 
tourne au cauchemar.
□ Le Vin de ta Jeune.'tse: en majori­

té inspirées de ses souvenirs d’enfan­
ce. les nouvelles qui composent ce re­
cueil forment le plus bel exemple de 
l’efficacité de la prose de Fante. Em­
pruntant à l’impétuosité de ses jeunes 
protagonistes toujours en quête de ba­
garres et d’aventures. F4inte décrit sur 
un ton empreint d’humour et de naïve­
té les petits malheurs des premières

ohn Fante 
La route 
Angeles

(Quatre romans, quatre étapes dans la rie et rœitrre 
d'un ecrirain longtemps ignore.

années de la vie. avec s(>s drames et 
ses tro[) fugaces moments de magie. 
On retrouve dans cet amalgame sa­
voureux de tristesse et d’espoir certai­
nes des plus belli's pagt's de l’auteur.
J Br res de Bunker Hill : en 19.S2. à 

la suite d’une série di' eomplieations 
dues à son diabète. John Hinte (lerd 
non seulement la vue. mais aussi les 
deux jamlM's, amputées à la suite d’une 
série d’opi'rations infructmaises.

•Ainsi, il dicte à sa femme Joyce le 
chant du cygne de Bandini : Hères de 
Bunker Hill. Dans ce court et ultime 
roman, l’écrivain règle ses comptes 
avec la machine hollv’woodienne. à qui 
il doit cependant beaucoup, l’écriture 
de scénario ayant sauvé Fante de la 
misère. Qualifié par son auteur de

«comédie noire, scandaleuse, grotes­
que* et bizarre ». Itères de Bunker Hill 
demeure l’n'iivre la plus proche de 
l’imivers de ('harles Itukovvski. qu’il 
avait alors re'iieontre dt'puis peu l't à 
qui il a laissé cet hommage à la déme­
sure avant de s’éteindre dans un ano­
nymat prescpie total, le h mai t9<S.’t.

.\ c('s qui'lques suggestions s’ajoute 
le reste de l’œuvre de Hinti*. forme di* 
Bandini, Les Compaynons de la 
yrappr ; l’Iiilarant nH*il .Mon chien stu­
pide', L'Oryie (composé di* deux lon- 
gui's noiivi'lles) ainsi que Gro.'t.se faim, 
un rt*eueil de texti's iiu'dits découverts 
par Stephen Cooper, aussi auteur de 
Blein de rie, la passionnanti* biogra­
phie de l’écrivain publiée l’année di r- 
niéri* chez Christian Boiirgois.

« J'aime être bien 
informé et le journal
Le Soleil fait ça 

pour moi. »

Hughes Roy
L'Ange-Gardien |

Mission de la Société...
La S.l’.A, do (Juéboo o.st un organisnio 
privé non subventionné par le gouverne­
ment qui s’est donné eomme mi.ssion. non 

seulement de prévenir et eombattre la 
cruauté, mais d’aider les animau.\ domestiques 

en détresse afin de leur offrir une meilleure qualité de 
vie. Etant donné les coûts élevés reliés au.\ diverses 
opérations, la gratuité ou non de certains services 
offerts dépend des contrats que la S.1’.A. détient avec les 

i municipalités. 527-9104

Je vous entends écrire
le Tam-Tam café 

présente
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La cigarette mentholée plus 
dangereuse que la classique

■ ATIANTA (AJO — Les ciffarettes au menthol sont-<*lles plus dan- ” | ^
giTeuses pour la santé que les eifjaivttes classiques? U‘s résultats des 
rétîentes études divei^ent et les scientifiques, qui pour l’instant ont du 
ma' à trancher, demandent de nouvelles ret-herches.
CcrtuinH soupçonnent le menthol, 
avec son j'ctût frais et doux, d’inciter 
les fumeurs à tirer davantat^e sur leur 
ciffarette et à inhaler ainsi plus de ni­
cotine. Le menthol est éfj'alement 
soupçonné d’endommaffer les cellules 
et de permettre aux toxines de péné­
trer plus facilement dans les pou­
mons, provoquant le cancer.

« Pendant des années, nous avons 
considéré que le tahac était si souvent 
mortel que les intfrédients des cijfaret- 
tes n’étaient qu’une question secon­
daire», note Jack Henninfffield, de 
l’Université John Hopkins. «Nous 
sommes en train de reconnaître que 
leur composition peut changer beau­
coup de choses. »

Le menthol est un alcool extrait de 
l’essence de menthe poivrée, souvent 
utilisé comme anesthésique local. 11 
est incorporé dans divers produits 
d’hygiène comme la mousse à raser, le 
liquide pour les bains de bouche ou en­
core les pastilles pour l’haleine. Dans 
les cigarettes, il est censé donner un 
goût plus frais.

Le Centre pour le contrôle et la pré­
vention des maladies (Center for 
Disease Control and Preventûtn, CIXJ) 
a passé en revue vendredi, au cours 
d’une conférence à Atlanta, les diffé­
rentes recherches sur les dangers des 
cigarettes mentholées.

Le IV Neal Benowitz, pharmacologue 
clinique à l’Université de Caiifornie à 
San Francisco, a exposé une étude 
concluant que le menthol n’était pas 
associé à une absorption pius impor­
tante de nicotine ou de monoxyde de 
carbone.

Mais Karen Ahije\'ych, de l’Ohio Sta­
te University, a présenté des données 
préliminaires montrant que le men­
thol augmente l’exposition au mono­
xyde de carbone, au moins chez les 
hommes, et élève la eoncentration de 
nicotine dans le plasma.

Kt d’autres études suggèrent que le 
menthol abîme les cellules et les rend 
plus perméables aux toxines cancé­
reuses.

1a*s dangers éventuels du menthol 
sont d’autant plus alarmants qu’ils 
concernent des populations dont les 
taux de tabagisme .sont plus ék*vés que 
la moyenne. Selon le D'" Benowitz, 75% 
des fumeurs noirs préfèrent les cigaret­
tes mentholées, contre 200/0 des fu­
meurs blancs. Les adolescents qui fu­
ment pour la première fois sont égalt*- 
ment plus susceptibles d’opter pour les 
mentholées.

Le CIXJ souhaite encourager les re­
cherches sur les dangers du menthol.
11 vient d’ailleurs de commencer une 
étude détaillée sur les fumeurs qui 
passent des cigarettes classiques aux 
mentholées.

Pour 1 instant, les scientifiques s’ac­
cordent au moins sur un point : avec le 
menthol, les fumeurs tirent plus faci­
lement de profondes bouffées, ce qui 
peut les conduire à fumer pius vite et 
à griller davantage de cigarettes en un 
temps plus court.

« Le menthol peut faciliter la dépen­
dance», résume le D'' Steve Sidney, 
chercheur chez Kaiser Permanente.
« Et tout ce qui facilite la dépendan­
ce au tabac est mauvais pour la san 
té», conclut-il.

W'I

D'Danielle 
Perreault
petTeauUmti(9

videotrutLCa

Collaboratiwi spenale
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Les dangers éventuels du menthol sont d’autant plus alar­
mante qu'ils concernent des populations dont les taux de ta­
bagisme sont plus élevés que la moyenne. Les adolescente qui 
Jument pour la première fois sont plus susceptibles d’opter 
pour les mentholées.

N CHERCHE UN FO VE R

Une famille 
d’accueil à long 

terme pour Mylène
■ L’histoire de cette fillette de 4 ans 
et demi, si elle vous était racontée 
dans le détail, vous amènerait la lar­
me à l’œil et celle de ses deux pa­
rents tout autant. Mais, confidentia­
lité oblige, nous nous limiterons à 
vous décrire Mylène pour qui nous 
cherchons une famille d’accueil à 
long terme. Celle-ci a dû être retirée 
de son milieu familial, car elle était 
victime de négligence. F^ute de trou­
ver réponse à ses besoins, elle accu­
sait certains retards de développe­
ment et des comportements plus ou 
moins adéquats. Depuis son place­
ment, son langage s’est amélioré, el­
le réagit mieux à ce qu’on lui deman­
de et les crises de colère se sont ré­
sorbées. Bref, lorsque Mylène reçoit 
l’attention, la stimulation et l’enca­
drement qu’elle requiert, elle répond 
mieux à ce qui lui est demandé. Cet­
te fillette a besoin d’être apprivoisée 
tout doucement et elle se révèle alors 
attachante et moins méfiante. Elle

nous est décrite comme une belle 
fillette qui fait plus jeune que son 
âge, mais qui est capable de réaliser 
des apprentissages et de récupérer 
les retards qu’elle accusait au mo­
ment du placement. Nous cherchons 
donc pour Mylène un milieu de vie 
stable, chaleureux et capable de la 
sécuriser. Des adultes faisant preuve 
de patience, de persévérance et de 
constance dans leurs méthodes édu­
catives, prêts à s’investir à long ter­
me et capables de composer avec la 
réticence de cette jeune à s’attacher. 
Des gens qui pourront lui offrir un enca­
drement comportant des règles et des 
habitudes de vie claires et réguliè- 
res.IVndant son placement, Mylène 
maintiendra des contacts avec ses pa­
rents sur une base régulière. .Afin de fa­
ciliter les rencontres, les personnes in­
téressées à accueillir cette jeune de- 
\Tont résider sur la Rive -Nord et sur le 
territoire des.ser\i par le transport en 
TOmmun. Nous cherchons, de préféren­
ce, un couple avec peu d’enfants, c*onip- 
te tenu des besoins de Mylène. IMur 
nous rejoindre, vous demandez la Co­
ordination régionale des ressources. 
Centre jeunesse de Québec' (418) 681- 
tiBSl, poste 1302.

TUBERCULOSE

Les pays riches 
aussi atteints

1 AKlb (Al’) La Journée mondiale de la tuberculose qui 
vient d’avoir lieu a permis de rappeler que si la maladie 
touche en priorité les pays pauvres qui comptent près de 90% 
des cas répertoriés dans le monde, elle n’épargne pas les 
pays riches.

Le pliLs souvent, la tuberculo.se se manifeste par des signes 
peu spécifiques : toux persistante, bronchite traînante, 
amaigrissement inexpliqué, sueurs nocturnes, fièvre pro­
longée à 37,5-38,5. 'C est la persistance de ces svTnptômes au- 
delà de trois semaines qui doit alerter. Plus rarement, la tu­
berculose se manifeste par des signes inquiétants, notam­
ment une fièvre à 40 degrés, des crachements de sang, la 
présence de liquide dans le thorax. Parfois, la tuberculose ne 
s’accompagne d’aucun signe et c’est la radiographie des 
poumons qui montrera des opacités pulmonaires anormales.

La tuberculose est une affection qui, lorsqu’elle n’est pas 
traitée précocement, est contagieuse avec une morbidité 
lourde, voire une mortalité. On estime qu’une personne at­
teinte d’une tuberculose active non traitée peut contaminer 
chaque année entre 10 et 15 personnes lorsqu’elle émet, lors 
de la toux ou des éternuements, de grandes quantité de 
bju'illes. La tuberc'ulose est une maladie curable : on en guérit 
si l’on est soigné dès les premiers s.vmptômes et que l’on 
poursuit le traitement jusqu’à complète guérison. Le traite­
ment dure le plus .souvent six mois.

INCONTI.XEXCE L'RI.NAIRE

Un traitement 
se profile

Il y a de ces maux que l’on désire garder secrets. L’inconti­
nence urinaire en est un. J’aimerais vous parler d’une nou­
velle appnx'he chirurgicale qui semble fain* des heureuses 
Il y a quelques mois, une lectrice me demandait ce que je pen­
sais d’une nouvelle intervention appelée bandelette T\T. 
Ignorant cette chose, je n’ai pu lui répondre rapidement. Je 
suis passée en mode recherche et les nouvelles sont bonnes.

Précisons le problème. L’incontinence à l’effort survient 
quand on augmtmte la pression exercée sur la vessie par une 
toux, un rire, un éternuement ou en soulevant un objet lourd. 
Pour certaines femmes, ces pertes 
d’urine sont si fréquentes qu’elles doi­
vent continuellement porter des protè- 
ge-dessous.

Depuis plusieurs années, on sait 
qu’une consultation auprès d’un phy­
siothérapeute permet souvent de ré­
soudre le problème, en tout ou en par­
tie. La rééducation vésicale permet de 
reconnaître, d’exercer et de renforcer 
les muscles qui soutiennent la vessie.

•Mais, pour certaines femmes, une so­
lution plus définitive peut devenir né­
cessaire. Depuis fort longtemps, l’inter­
vention chirurgicale proposée « {X)ur re­
monter la vessie » s’appelle Marshall- 
.Marshetti. Elle est efficace chez 8 fem­
mes sur 10. Il s’agit d’une opération, 
sous anesthésie générale, qui exige plusieurs semaines de 
convalescence. .Mais une nouvelle approche, étonnamment 
simple, est devenue une alternatKe très intéressante.

Le 'rVT ('Tension-Free V'aginal 'Tàpe) est une technique qui 
a pris naissance dans les pays Scandinaves en 1996. Elle s’est 
rapidement répandue en Europe et en .Amérique. Dès le dé­
but, elle a été .soumise à des études scientifiques pour en vé­
rifier l’innocuité et l’efficacité, ce qui n’est pas toujours le cas. 
L’enthousiasme des médecins qui pratiquent cette opération 
est unanime. Voici de quoi il s’agit : sous anesthésie locale ou 
épidurale, on pratique une petite incision dans le vagin à tra­
vers laquelle on insère une mince bandelette. On faufile en­
suite celle-ci sous l’urètre et on laisse les deux extrémités 
dans la paroi abdominale où elles se confondent avec les tis­
sus. Pour ajuster la tension à exercer sur la bandelette, on 
demande à la patiente de tousser et l’on s’assure ainsi d’un 
bon résultat. La bandelette supplée à la perte de tonus du 
piocher peMen en relevant la base de la vessie. La patiente 
quitte Thôpit^ le jour même (ou après 24 heures) et la conva­
lescence se résume à deux semaines seulement.

La brièveté de la convalescence s’explique par l’absence 
d’incision abdominale et de douleur. L’efficacité de cette tech- 
nique est de 90%, même après cinq ans. Les femmes qui ont 
déjà été opérées (de façon traditionnelle) pour incontinence 
à l’effort et qui en souffrent encore pourraient elles aussi bé­
néficier de cette intervention. Certaines femmes qui souffrent 
d’incontinence à l’effort sont aussi affligées d’incontinence 
d’urgence ou de vessie irritable. Cette opération pourrait 
également les aider à résoudre au moins une partie de leur 
problème. À noter que cette opération ne peut corriger un 
cystocèle ou descente de la vessie dans le vagin.

L’achat de cette bandelette (environ 400S) doit faire partie 
du bud^t de 1 hôpital. Le coût semble élevé mais il est facile­
ment récupéré par le fait que la patiente quitte l’hôpital le 
jour même.

Quelles sont les complications possibles avec cette techni­
que? Un faible pourcentage de femmes est incapable d’uri­
ner après 1 intervention. Il faut parfois réajuster la tension 
de la bandelette. Il arrive aussi que la bandelette soit bien 
ajustée mais que la vessie, qui n’a pas fait d’effort depuis des 
années, doive s habituer à mieux se contracter pour se vider. 
Cela peut nécessiter quelques semaines de rééducation. En­
fin, 5o^ des femmes développent une irritabilité de la vessie, 
c’est-à-dire qu’elles doivent uriner fréquemment. La grande 
majorité des femmes sont très satisfaites et mêmes surpri­
ses de ne plus perdre d’urine.

Pour en savoir plus sur les TVT, vous pouvez consulter le si­
te Internet des urologues du CHUM (Centre hospitalier uni­
versitaire de Montréal) ; www.urochum.ca, I\)ur obtenir la Us- 
te des spécialistes pratiquant la technique 'TVT vous pouvez 
signaler le 1- 800 - 692-2002. Il s’agit de la Compagnie Gyne- 
care, le fabricant de la bandelette.

minicamera sans pile pernii 
d’explorer Fintérieur du corps

rAI/DV _______ :________ • .■ TOKA'O (AFP) - IX's chercheurs japonais ont an­
noncé lundi avoir développé la première mini­
caméra au monde sans pile, contenue dans un rom- 
primé que l’on avale et qui est capable de transmet­
tre des imagi's vidéo à raison de 30 par seconde. 
L’appareil a été développé par la compacte RF 
System Lab, qui est basée à Najjano. au nord du 
Japon, et est spécialisée dans les caméras et in­
struments optiques à usage médical.

Des tests sur des cobayes humains 
débuteront en juin dans diverses uni­
versités japonaises et soulèvent l’es­
poir d’éviter un jour aux patients 
(notamment aux malades du cancer 
ou souffrant d’ulcères) la douloureu­
se expérience de l’endoscopie, qui 
consiste à insérer un câble en fibre 
optique dans les cavités profondes 
du corps.

Des essais seront également effec­
tués à Harvard et à l’I’niversité de 
Californie à Los Angeles, selon le 
responsable interrogé par l’.AFT.

« La capsule sera expulsée du corps 
après avoir effectué son travail. Elle 
n’est utilisable qu’une seule fois 
mais nous ne pensons pas à récupé­
rer les caméras déjà utilisées », a ex­
pliqué le responsable.

La capsule 
sera

expulsée du 
corps après 

avoir fait 
son travail

s./:

la caméra, pas plus grosse que le bout d'un doigt, mesure 
2,S centimètres de long et un centimètre de diamètre.

A.l.

La caméra, pas plus grosse que le 
bout d’un doigt, mesure 2.3 centimè­
tres de long et un centimètre de dia­
mètre et «remplacera les endo­
scopes actuels» dans quelques an­
nées. a prédit le responsable.

Les capsules seront vendues à 
moins de 100 dollars l’unité mais la 
manette de contrôle à distance (res­
semblant pour le moment à un levier 
de vitesse) et les écrans de sur­

veillance pourront coûter 10000 dol­
lars, selon lui.

La caméra se déplace grâce à un 
système à micro-ondes et peut tour­
ner sur elle-même de manière à offrir 
au médecin effectuant l’opération 
une vision panoramique des intes­
tins dans lesquels elle navigue. Il est 
probable que l’autorisation de mise 
sur le marché sera délivrée par les 
américaines avant les Japonais.

CROUSTILLES À L’HUILE D’OLfVT:

^ La chaîne d alimentation Provlgo annonce ces 
jours-ci des croustilles à l’huile d’olive. Est-ce

• dommageable pour le cholestérol ?
Margo

\ous me l’apprenez. Ma réaction? Illusion. Illusion 
qu on peut améliorer ou même conseA’er sa santé

• en mangeant des patates frites dans de Thuile 
d oli\e. Ni les pommes de terre ni l'huile d ohve ne contien- 
nent de cholestérol. Mais que faites-vous des calories ? Vôus 
recherchez les vertus de 1 huile d’oliv’e ? Voyons le commen­
taire du ly Dominique Garrel. professeur titulaire et diret*- 
teur du département de nutrition de TUnhersité de Mont­
real. Cela ressemble à une autre tentative de profiter de la 
crédulité du public.

L’huile d’olive n’a pas de vertus particulières. Les popula­
tions méditerranéennes qui ont moins de maladies cardio- 
vusculaires que nous en con.somment. certes, mais en petites 
quantités, et avec une alimentation pauvxe en graisses ani­
males. Je crois qu’il faut combattre l’idée, très nord-améri­
caine. qu’un aliment va se comporter à lui tout seul comme 
un médicament. Il y a peu d’exemples de telles situations :
1 acide folique el le spina bifida en est un. la vitamine A et les 
maladies infectieuses respiratoires chez les enfants mal 
nouiTis en est un autre, mais je ne connais pas de données 
sur i huile d’olive. Les croustilles à Thuile d’olive vont entre­
tenir l’épidémie d’obésité qui nous afflige car beaucoup de 
gens pen.sent qu’il y a moins de calorie dans Thuile d’olive 
car c’est une « bonne » huile.
Je remercie le !> MUte MTormack, urologue au CHL’M.

JOINDRE I A D"' DANIELLE PER-

«ni KM 41^M586..‘W74 ou par la poste au journal LE
‘’hemln ^nt-Louls. Québec. GIK 7J6. 

les ë f ^ Prrreanlt ne peut répondre à tou-

http://www.urochum.ca
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« LE CORKECTEUK BILINGUE >

Un outil 
à prendre en 
considération

L'UNIVERS DE L'ÉLECTRONIQUE

r'

L
e Correcteur bilingue, 
de Doeumens (ancienne­
ment Machina Sapiens), 
allie les fonctions de cor­
rection orthographique 
en fran<,‘ais et en an0ais. 
, ' .Après plusieurs jours d’utilisation sys- 
; tématique avec un .Macintosh et avec- 

Wir ’ows, force est de c-onstater que te 
logiciel a beaucoup été amélioré dans 
ses dernières moutures.

Sur Macintosh, le logiciel fonctionne 
avec les versions de système antérieu­
res au Mac OS .X alors qu’il peut être uti- 
________ ______ Usé avec le systè­

me .XI’ pour les 
plates-formes 
Windows. Dans 
Office 2001 pour 
.Mac-, l’instaUation 
provoque un bo­
gue que je quali­
fierai d’esthétique 
lors de l’appari­
tion de la palette 
Sç-mbiose. .Mal­
heureusement, la

^ palette ne peutYniemen(^les<)letLci)m At».r.etre integree au
même niveau que les autres et demeu- 

’ re flottante. Il est impossible d’intégrer 
un seul bouton à Word autant dans Of­
fice pour Mac que pour PC. Il faut \i\Te 
avec la palette qui provoque un désali­
gnement de l’affichage de la page, sur 
.Mac, si plus d’une barre d’outils est ac­
tivée. Le haut de page apparaît sous la 
deuxième barre d’outils. Pour ré^er le 
problème, la seule solution que j’ai pu 
trouver fut de fermer toutes les barres 
d’outils, de fermer Word, de lancer de 
nouveau le logiciel, d’ajouter celles dont 
j’ai besoin, de relancer le logiciel de 
nouveau. Même si les palettes flottan­
tes sont généralement de bonnes idées, 
il faudrait avoir la possibilité d’intégrer 
la palette dans les barres de boutons.

Yves
Therrien

H'inicns

Lb Cürrbbibiii
biliricjUB

tb outils en 1
LSffaw»
rCon<dwn 

't. 6f«tnmair»
■ Oiltiflgra^

-Iwitiiititc
-Cfeoras

Avant d’utiliser Z,c Correcteur bilin- 
ffue, il faut ajuster les préférences pour 
obtenir un processus d’analyse rapide. 
Par défaut, presque tous les tjpes 
d’analyses sont cochés. Ceci ralentira 
considérablement le processus de cor­
rection, notamment à cause de la véri­
fication systématique de toutes les am- 

‘ biguités. Si vous avez une bonne 
connaissance du français, vous pouvez 
vous permettre de décocher certains 
éléments comme arrêter sur les phra­
ses avec suggestions ou cette recherche 

' des ambiguïtés. De même, en cochant

l’item « corret-tions c-ertaines seule­
ment », l’analy-se est plus rapide. L’ajus­
tement des préfért-m-es est donc es.sen- 
tiel pour é\iter de pt-rdn- du temps.
1^ ailleurs, je trouve préférable d’uti­

liser la fonction « V'érifier la phrase » au 
lieu de « X’érifier le texte » part-e que la 
première montre la phrase alors que la 
seconde montre uniquement les er­
reurs. Dans la fonction « \'érifier le te.x- 
te », on at-t-élère le processus si on lais­
se tomber la vérification grammaticale 
dans l’option de la première fenêtrt* qui 
apparaît. Cependant, cette option ne 
permet pas de voir la phrase où se trou­
ve l’erreur, donc le contexte qui permet 
de savoir s’il s’agit \Taiment d’une er­
reur de l’auteur ou d’une mauvaise in­
terprétation du lo0ciel. Dans Office 
2(X)1 pour Mac. « X’érifier le texte » ana­
lyse directement le texte affiché. Avec 
Ô/TfV-c.ïP pour Windows, il fallait abs<v 
lument sélectionner le texte pour obte­
nir une analyse. De plus, je n’ai trouvé 
aucun moyen d’agrandir la fenêtre 
d’analyse, trop petite à mon goût. En 
choisissant « \’érifier la phrase », on ob­
tient plus d’explications que la longue 
liste des erreurs et des alertes.

Le grand avantage de ce logiciel vient 
de la possibilité de corriger autant des 
textes en français qu’en anglais, voire 
des paragraphes en anglais dans un 
texte en français. Le correcteur permet 
aussi l’utilisation de dictionnaires ex­
ternes comme Le Robert. Il y a aussi 
une grammaire et un outil pour les 
conjugaisons dans les deux langues.

Notons l’intégration et l’interaction 
avec de nombreux logiciels, que ce soit 
pour les traitements de texte, la mise en 
page ou le courriel. La liste est assez 
longue et il faut vérifier dans certains 
cas la compatibilité puisque, parfois, il 
y a transfert du texte, mais la mise en 
page ne sera pas con.servée. La techno­
logie Symbiose permet d’ailleurs d’uti­
liser les outils de correction à partir de 
l’interface du système d’exploitation.

Dans l’ensemble. Le Correcteur bi­
lingue est un bon outil, malgré quel­
ques lacunes communes à tous les cor­
recteurs orthographiques. Il faut pren­
dre le temps de se familiariser avec les 
différentes fonctions. Plus rapide que 
dans les versions précédentes, ce n’est 
pas l’outil le plus rapide sur le marché.
Il faut ajuster les préférences pour ob­
tenir les performances optimales du lo­
giciel.
ÉVALLATtOS:
Disque hybride .HAC/PC. Cotdiguration minima­
le: MAC Power PC, système 8.1 à 9.1, 25 Mo de 
mémoire rice, 65.Vo libres sur le disque. PC Pen­
tium. Hindows 95 à XP, 32 .Mo de mémoire rire,
75 Mo libres sur le disque. .AMekage en milliers 
de couleurs, lecteur 4 X. Editeur: Doeumens. 
Prix suggéré : 150 S.

Une surprise
Pour les lecteurs en retard dans 

leurs déclarations de revenus, grâce 
à la collaboration d’Intuit, 10 d’entre 
eux recevTont un exemplaire du 
logiciel ImpotRapide DeLuxe. Les 
10 premières personnes qui enverront 
leur nom et adresse à mfoliot® 
bmporternovelli.com recevTont le 
logiciel par messagerie.

La date et l'heure du courriel feront 
foi des 10 premiers courriels reçus.

. /

Benoit Labbé, de DOT Électronique et Michel Thibault, de Barrett Xplore, posent arec la première antenne de IJnCsat installée à 
Quebec. C'est le premier équipement offert ici qui permet d'obtenir des communications Internet bidirectionnelles par satellite.

Dialogue 
avec l’espace

Le temps de la connexion Internet 
bidirectionnelle par satellite est enfin arrivé

A
u fur et à mesure qu’internet est 
entré dans nos mœurs, les utilisa­
teurs n’ont eu qu’une obsession: 
communiquer plus vite, toujours 
plus vite, chaque amélioration au 
réseau et aux installations des 
fournisseurs et des distributeurs de senices ne 
les satisfaisant que pendant un moment.

Curieusement, c’est plus la vitesse augmente 
que plus les internautes ont l’impression de traî­
ner de la patte. À l’époque des modems de 
300 bauds, on avait assurément raison de piano­
ter en attendant la fin de la transmission, mais les 
choses ont... vite évolué. De 1200 bauds, à 
14,4 Kbps, puis à 33,6 Kbps et à 56 Kbps. À chaque 
fois, la marche était plus haute, jusqu’au palier suivant, ce­
lui de la haute vitesse des câblodistributeurs et des compa­
gnies de téléphone. « Fulgurant! », écrivais-je à l’époque, 
après avoir assisté à la première démonstration d’Internet 
par câble, chez Vidéotron, où la barre de défilement, lors d’un 
téléchargement en aval (download), avait défilé comme un 
sprinter franchissant le fil d’arrivée. Super vitesse que cer­
tains s’étaient vite mis à critiquer, d’autant plus que Vidéo­
tron avait limité le téléchargement en amont (upload) à un 
poussif 15K/seconde.

I*uis Bell est arrivé avec son Sympatico haute vitesse, se 
mesurant sans gêne au câble pour le downUxid et le dépas­
sant pour le upload. I^à encore, ça n’était pas suffisant pour 
les mordus de vitesse. Celle-ci varie selon l’éloignement de la 
centrale et pour plusieurs, ça n’est pas suffisant.
I^r ailleurs, depuis des années, les fournisseurs de télévi­

sion par satellite nous rebattent les oreilles a\ec un éventuel 
service Internet accessible par l’entremise de la petite sou­
coupe. Même que Bell Express Vu a commencé à offrir le Web 
venu de l’espace. Mais, « venu » seulement, car pour envoyer 
les requêtes, il faut passer par une ligne téléphonique stan­
dard. A demi-rapide, disent les puristes.

Voici qu’un nouveau venu se pointe, offrant ce qui semble 
être le premier service Internet bidircH’tionnel haute vitesse 
par satellite à bande large. Cette fameuse bande large* dont 
on entend parler depuis des années et que semblent attendre 
les fabricants de super consoles comme Xbox, PlayStation II 
et Game Cube pour permettre à leurs adeptes de se IKrer des 
matchs virtuels à toute vapeur, sans aucune attente.

Ce rêve de l’amateur d’Internet à la recherche de la 
connexion à la vitesse de la lumière est le fruit d’une entre­
prise née au Nouveau-Brunswick. Barrett Xplore, créée par 
Bill Barrett, l’un des fondateurs de Star Choice. Le service bi­
directionnel par satellite s’appelle LinCsat et fonctionne avec 
la quüicaillerie de Hughes .Network (les créateurs de DirecTV 
aux É.-U.) et les services du fournisseur DireeWay. Barrett 
Xplore est également dans votre voisinage avec la distribu-

Michel
Tnichon

.Mlhichtmto'lcsolciicom

tion des antennes et des services de Star Choice 
ainsi que des appareils audio (>l v id(*o de Philips. 
Ik's gens sérieux, quoi, qui n’oseraient certes pas 
vous vendre un voyagi* sur la Lune. Mais qui vous 
promettent le dialogue avec l’espace et qui vous 
l’<)ffrent, sur un plat(*au... de (Milyinère.
.\ partir du sj^tellite de Mnglies, le P,\N,\.MSAT- 

(111, l’abonné à LinCsat ri'çoit .son signal Internet 
comme un simple signal de télévision. Il transmet 
ses r(>quêtes par la même voie s()aliale, grm-e à un 
deuxième modem servant uniquement à l’émis­
sion. Dans les conditions optimales, la communi­
cation est instantanée. Le transfert est rapide... 
comme I’wiair... si on dialogue avis* un équi|)(‘nu‘nt 
capable de soutenir le rythme, l'n test de down- 

ItHtd a donné un renversant résultat entre !»()(l et 1130 Kbps, 
une moyenne de H Mo à la .swonde ! En pratique, Linf’sat ga­
rantit des vitesses maximales jusqu’à 4(K) Kbps dans deux de 
ses forfaits, jusqu’à 750Kbps dans l’autre et jusqu’à 
1000 Kbps dans la limousine. Ces forfaits vont de 12!),!)5$à 
679,05 $ par mois, le premier étant un serv ice résidentiel et 
les trois autres des services d'affaires pour des entreprises 
vju-iant entre 2 et 25 utilisateurs.

Comme tout nouveau service révolutionnaire, LinCsat n’est 
pas donné. La quincaillerie (deux modems Hugues et une 
soucoupe de 76 cm) coûte 1300$ et l'installation et le bran­
chement, 4(K)$. Des prix qui, |K»ur l’instant, mettent le servi­
ce hors de portée du commun des internautes. Le distribu­
teur vise d’ailleurs, au départ, les utilisateurs précises, les 
petites entreprises ainsi que ceux qui sont hors de [sirtée des 
autres serviœs Internet à haute vitesse. Diur l’instant, le ser­
vice LinCsat ne fonctionne que sous Windows et en anglais 
seulement. La situation devrait être corrigée dans quelques 
semaines. .Mais on ne sait pas quand Inversion .Mac sortira.

Selon le représentant de LinCsat, .Michel Thibault, cinq en­
treprises d(* la Beauce ont déjà succombé aux charmes d’In­
ternet bidire<‘tionnel par satellite, de même qu’un Jarret noir 
impatient, un de ces utilisaU'urs préc(K-es jirêts à tout pour 
être les premi(*rs à se prfK’urer une nouveauté.

Dans la région de Québ(“c, IK)T Électronique, à Tile d’Or­
léans et à Sainte-Anne-de-Beaupré, Électronique Émond à 
Donnacona et I Jiliberté Éle<*tronique, à .Saint-»Iean-(jhrysos- 
tome, sont les premiers à vendre et à installer LinCsat.

On prév'oit que le serv ice va s’étendre lentement, comme 
cela a été le cas pour les premiers services de télé par satel­
lite. 1a? moteur ne vient que de démarrer, ça va chauff(*r...

Bals de graduation
Finissants 

de l’année 2002
Rabais de 20*
sur tous
nos smokings.
Nous gardons tous 
nos vêtements en 
magasin afin que 
vous puissiez 
les essayer.

pour un meilleur choix^

RESERVEZ TOT
Au MARQUIS 
DE BRUMMELL

657, 3e Avenue, LImoilou 529-6897

Ua-iiMrc: 9ki5li30 
jM-vtnd : 9k à 91) 
Saiiwdi : 9k à 5k
Dia icke : Fenaé

Conférence Option Santé

am.

miritdivnp

C*

Yvon Dallaire 
Piydwlotw-Mioiovt

Savoir quand et 
comment divorcer
Mercredi 17 avril de 19h30 à 22h 
Comment savoir que notre couple 
vit un moment difficile tout à fait nor­
mal ou une relation devenue impos­
sible et destructrice? Que (aire 
lorsqu'on pense sérieusement à la 
séparation? (Comment s’assurer que 
tout a été fait pour reconquérir 
l’amour perdu? Comment réussir 
notre divorce ou notre séparation si 
on ne peut faire autrement?

Collège St-Charles*Garnier
1150, boul. René-Lévesque O.

(entrée par la rue Joffre) Stationnement gratuit 
Admission: 20$/personne ou 17S/personne en prévente
Blllett ditponiblet aux Productions Option Santé. 
675, Marguertte-Bourgeoys, Québec GIS 3V8

■ Renseignements et prèvente; 687-0245 i
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AGENDA
OISEAUX ET COMPAGNIE

DU MARDI AU DJMANCHC

Ntw York; au (il du terni» (30) >12 h * 19 h
f-REx"(3b)'« Van • 21 h

Cyterwi^ (30) • 15 h 45 
Les maîtm die riUusion (3D) • 20 h*

La Belle et la BMe (20) 
14h»17hl5

*1 pour 1 our tllmo 30 ou tolrpi

M7ww.imaxquebec.com

ENVOYEZ VOS t'OM.MUMQUÉS, CINQ 
JOURS AVANT PL BIJCATION, À :
Suzanne Rue!
LE SOLEIL
925, chemin Saint Louù/CP 1547, xuec. terminus. 
Québec (Québec), G!K 7J6

Tél. : m S4S9 Fax. : 6S6-S374 
Courriel: agetidaiftlesoleiLeom

CINÉMA

Voifi l'iiutaUation parfaite pour attirer 
tea • oiseaux noirs ». Hs peuvent 

s'agripper facilement aux perchoirs et 
profitent de tout ce qui tombe dans le 

plateau. Une simple broche à poulailler 
autour de tout ça réglerait le problème.

Ce type de mangeoire dans laquelle 
l'oiseau mange tète en bas est une 
des meilleures protections contre 
les indésirables. Quiscales, étour­
neaux et compagnie ne peurent 

s'y approrisionner.

Les chiffres indiquent la valeur artistique: (2) remar
quable: (3) tris bon: (4) bon: (S) moyen: (6) pauvre. Les 

fies peuvent différercotes sont fournies par Uédiafllm. el 
de celle des critiques du SOLEIL.

CINËPLEX OOÉON BEAUPORT (661-94941. Changement
..... . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .... ■■■ ■■ “htis, 21h25 ‘de vole () 12h05. 14h20, 16h40, 19h()5, 21025 (G). 
Bonjour l'amour (S) 12h10. 14h30. 16h35. 18h55. 21h 
(G) Frêle 0 12h25,14h40.17h, 19h25, 21h55 (13 ans).

Chloé et son petit frère Benjamin partent à la recherche de l’oiseau Tireli, du lapin 
de Benjamin et de leur grand-papa violoniste qu’ils adorent... dans » Le 
Violoniste », un spectacle de marionnettes peur te Théâtre de sable. Mise en scène de 
Gérard Bibeau, avec les comédiens-manipulateurs Martin Genest et Agnès 
Zacharie. Anjourd’hui à 14h à la bibliothèque Gabrielle-Roy, dans le cadre de la 
série Dimanches-famille. Coût: 9,25$ (8$ enfants). Résenations; 691-7400.

La chambre forte (4) 13h05, 15h45, 19h, 21h30 (13 
ans) Crimes et pouvoir (5) 12h20.14h50.18h45.21h15 
(13 ans) L'ère de glace (4) 12h. 14h. 16hOS. 18h. 20h 
(G) La mystérieuse mademoiselle C. (4) 12h50.15h30. 
i8h50. 21h4S (G) National Lampoon présente Van 
Wilder (6) 13hlb, 15h40, 18h15. 20h45 (13 ans) Blade 

(4) I3h20. 15h50. 19h10. 22h (16 ans) Tanguy (4) 
Wo, 15h, 18h25,20h50C' ■

12h35.15h20.18h40,21h4

15h20. 16h10,17h30,19h15.19h45, 21h35, 22h10 (G)
)h35.Sweetest Thing (5) v.o.a. 13h10, 15h30,17h30. 19h35 

- - éle 0 13h25.16h, 19h20, 21h40 (13 ans)

12h40,15h, 18h25, 20h50 (G) La recrue (4) OimTà mer 
h40 Jeu 12h35,15h20, 21h40

21h50(Gl Fréll 
Blg Trouble 0 v.o.a 19h10.21h20(G) Crimes et pouvoir 
(5) 13h, 14h. 15h45. 16h35, lâhif ‘ ‘ -----

(G) Les horlogers du temps (S) 13h30. 16h10, 18h30. 
20n40 (G) Les créatures maléfiques (S) 13h50.16h15.
19h15. 21h50 (13 ans) Le seigneur des anneaux (3).à fsi AQ 2Q’ ' ** '12h30. 16h30. 20h30 (G) Flics en direct (S) Lun Mar 
Mer. Jeu 13h40, 16h20. 19h20. 21h35. Dim 19h20.
21h35 (G) Un homme d'exception (4) 12h15. 15hOS 
18h05, 2th20 (13 ans) E.T. Lextra-terrestre (2) Dim

15h45. 16h35, I9h15. 19h45. 21h50, 
22h15 (13 ans) National Lampoon présente Van Wilder 
(6) 13h10. 15h20, 17h25, 19h30. 21h45 (13 ans) Les 
horlogers du temps (5) 13h50. 19h (G). Clockstoppers 
(5) v.o.a. 16h15, 21 h15 (G) La recrue (4) 13h30,16h2 
19h30.22h1S(G) 40lourset40nuits(5)13h30.16h1 
18h50.21h30 (13 ans) La mystérieuse Mademoiselle C. 
(4)13h15.16h20,19h25 21h45(G).

GROUPE VOCAL LA CLÉ OES SAISONS avec la partici­
pation du Royal 22e Régiment Sous la présidence 
d’honneur de Gérard Deltell. concert au profit de la 
Fondation Rêves d'enfants, à 19h30 à l'église Saint- 
André de Neufchâtel, 10680. bout Savard

13h40. 16h20 (G). Tarifs: 9,75$, 13 ans et moins et 65 
s: 5.75$ Matinée (sauf jours fériés): 6,75$ans et plus:

Avant 18h sam et dim et loufs fériés: 7.75$ Mardis et 
mercredis. 6,25$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 OU 
9746). Changement de voie () 12h45, 14h50, 17h, 
19h20. 21h30 (G) National Lampoon présente Van 

05,15h30, 18h50, 21h ‘

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) E.T. L'extra­
terrestre (2) Dim Jeu 13h30. 19h Mar Mer 19h (G), 
■’ade II (4) v.f. Dim Mar Mer Jeu. 19h30 (16 ans) 
Tarifs 7.25$, 13 à 19 ans et âge d'or 5.25$, 12 ans et 
moins: 3.50$. Matinées et mar mere. 5$: 12 ans et 
moins: 3.50$

Wilder (6) 13h05,15h30. 18h50, 21h (13 ans) La mys­
térieuse mademoiselle C. (4) 13h20.16h10 (G) Blade 
Il (4) v.f. 18h25. 20h50 (16 ans) L'ére de glace (4)

VERNISSAGES /EXPOSmONS
13h40. 15h50.18h30. 20h30 (G) Crimes et pouvoir (5 
' " (13..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .13h50.16h20.18h45. 21h20 (13 ans) La chambre forte 

35C‘ -......... . -(4) 13h30, 16h30,19h. 21h35 (13 ans) Frêle () 12h55, 
15h. 17h10.19h25,21h40 (13 ans). Bonjour l'amour (5)
............. . ■■ - - . ,13h15, 15h15, 17h15. 19h10, 21h10 (G). Tarifs:

!:5$:

GALERIE LOUISE-CARRIER, 33, rue Wolfe Lévis À 
13h30 vernissage des oeuvres de Marie Gauthier et 
Denise White Barbeau L'esposition se poursuit jusqu'au 
30 avril.

MESSE DES ARTISTES à la Chapellp historique Bon- 
Pasteur, 1080, de la Chevrotière A 10h45. Invités: 
Gaétane Gilbert, mezzo-soprano. Michel-A Bourque, 
basse: Claude Soucy, piano

âge d'or et adolescents lusqu'â 17 ans: 5$: tous les jours 
avant 18h 5$: mardi et mercredi toute la journée. 5$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY (871-1550). Bonjour
.. ............ .. .............. . ■' 21’ “ ‘

o.a.
15h20, 18h40. 21h15 (13 ans) High Crimes (5) v.o.a.... ---- - - ... ---45,-- ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

l’amour (5) 12h15, 14h35. 16h40, 19h05. 2lh20 (G). 
. . . . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fh4().

L'ÉCOLE DE PEINTURE EMMANUEL-GARANT
Exposition annuelle des oeuvres d'une cinquantaine 
d'artistes de l’école. De 13h à 17h à La Maison des Aînés. 
10, rue Giguère. Lévis. lnfo:835-3827, 838-4100.

CONCERT-CROISSANT «La majestueux clavecin», à 11h 
â la bibliothèque Alain-Grandbois. 16(). Jean-Juneau 
Saint-Augustin. Coût: 5$: gratuit pour les 12 ans et 
moins. Info. 878-LIRE.

National Lampoon's Van Wilder (6) v.o.a. 12h4(j

13h. 15h55.19h. 21h4Û (13 ans) La chambre forte (4) 
12h45, 13h30, 15h35, 16h25, 18h30, 19h20, 21h10, 
21h50 (13 ans) Panic Room (4) v.o.a. 12h55, 16h.

CERCLE OE FERMIÈRES DE CAP-ROUGE. Exposition 
annuelle sous le thème «Clin d'cell au tablier d'autrefois 
1930-1950». de lOh â 18h â la salle Nicolas-Juneau

REUNIONS

18h50, 21h30 (13 ans) Tanguy (4) 12h50, 15h40,
18h30. 21h45 (G) L’ére de glace (4) 12h25. 13h15. FLORALIES 
14h25, 15h45. ito. 18h20. 18h55. 20h25, 21h (G).
Ice Age (4) v.o.a. 13h05. 15h15, 18h45, 20h45 (G .

LES RENDEZ-VOUS OU SANCTUAIRE. À lOh au sanctu­
aire de Notre-Dame du Sacré-Cœur, 71, Sainte-Ursule, 
thème: «Les chrétiens sont-ils à côté de la coche 
lorsqu'ils s'adonnent â la prière?», avec Claude Gosselin, 
prêtre. Info 692-3787. Contribution volontaire

Blade II (4) v.f 13h20. 16h10. 19h15, 21h55 (16 ans). 
. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' 25. 21h05E.T, L'exfra-lerreitre (2) 13h10. 15h50, 18h25 
(G) Un homme d'exception (4) 12h20, 15h25. 18h35, 
21n35 (13 ans) Le seigneur des anneaux (3) 12h30.
16h15, 20h30 (G). Tarifs Soir' adultes 12$: enfants et 

$. Sam. dim avant 18h adultes 9.50$:

QUÉBEC EN FLEURS. Floralies internationales.Jusqu'au 
17 avril, de 9h â 21h30, au Centre des Congrès 
Réservations: 691-7211 ou 643-8131 ou 1-800-900- 
SHOW ou 1-877-641-8131.

LE REGROUPEMENT QUÉBÉCOIS POUR PERSONNES 
HENAVEC ACOUPHÈNES de la Région de Québec. Assemblée 

régionale annuelle â 13h. au sous-sol de l'église Sainte- 
Ursule, 3431, boul. Neilson, Sainte-Foy. Info: 623-4122.

aînés: 6,25$.
enfants et aînés: 6.25$. Lun. au ven avant 18h. et mar 
mere, toute la journée: adultes 7,50$: enfants et aînés 
6,25$ THEATRE

EADA (Entants Adultes de familles alcooliques et/ou dys­
fonctionnelles). Groupe d'entraide â lOh. au sous-sol de 
l'église Sainte-Claire-d’Assise Tél 990-1126

CLAP (6S0-CLAP). Atanarjuat — L'homme rapide (3)
'1h55. 15h10. 20h25(G) J'ailalm!!!(iv.o. inuk s.t.t 1lr 

17h50. 21h55 (G) Le mariage des moussons (4) v.o
hindi-punjabi. s.t.f 12h30, I7h, 19h10. 21h20 (G)

RuePauline et Paulette (4) 12h05. 15h50. 19h35 (G) Rue 
des plaisirs (4) 13h50 (G) Se souvenir des balles 
choses(4)11h40,15h40. Iâh50 (G) Tanguy(4)13h40. 
17h25. 21h10 (G) Une hirondelle a lait le printemps 

h20(G). ^

LE VIOLONISTE (pour les 5-9 ans), par le Théâtre de 
sable, un spectacle de marionnettes de la série 
Dimanches-famille, â 14h â l'auditorium Joseph- 
Lavergne de la bibliothèque Gabrielle-Roy. Coût: 8$ 
(enfants). 9,25$ (adultes). Info: 691-7400

JOUEURS ANONYMES. Groupe d'entraide pour joueurs, jr joue
compulsifs â 13h30. à l'école Antonio-Houde. 100.50e Rue
Est. Charlesbourg. et à 19h30. au sous-sol de l'église 
Sacré-Cœur, 340, rue Montmartre. Inf.: 871-0131

(4) 14h45,18h20 (G). Tarifs 7$. ven. au dim. après 18h, 
8,50$, r* .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. 50 â 64 ans et étudiants 6$. 65 ans et plus et 14 
ans et moins 5,50$ Mar et mer 5.50$ 
Représentations avant 11h 4$

ÉRIC PERVENCHE par la Lynx Company. Bruxelles 
D'après «Erik ot het klein insectenboek», de Godfried 
Bomans. Présenté par Les Gros Becs et Diffusion cul­
turelle de Lévis Mise en scène de Hamadi, Avec Alain De 
Neck. Marionnettes Geneviève Périat. A 13h30 à la

DÉPENDANTS AFFECTIFS ET SEXUELS (D A S A).
.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ^0,Groupe d’entraide le jeudi â 20h et le dimanche à 19h3i 

1177. ‘ .. . . . . . . . . . . . . . .... Grande Allée. Inf. 821-3508

OUTREMANGEURS ANONYMES. Gr. Les Vainqueurs â 
19h30. au 1040. av Belvédère, local 111. Inf 681-0807.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Bonjour
Polyvalente de Lèvis. 55. rue des Commandeurs. Rés 

22-7E522-7880

l’amour (5) 13h10. 15h30, 17h30. 19h40, 21h50 (G) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1h45,Changemani de voie () 13h. 15h20. 17h30. 19h45 

22h1ü (G) Crimes et pouvoir (5) 13h35.16h30.19h20. 
21h55 (13 ans)..... . . . . . . . . . . .(13 ans). National Lampoon présente Van 
Wilder (B) 13h10,15h20.19h30. 21h50 (13 ans) L’ére 
.................. . ■ 5, 21h10(t3

LES BELLES-SŒURS, de Michel Tremblay Par la Troup 
Les Treize Mise en scène de Philippe Dion-boucher. . 
20h. Au Théâtre de la cité universitaire, pavillon Palasis- 
Prince Entrée: 12$ (10$ en matinée). Info: 656-2765

DÉPENSIERS ANONYMES Groupe Un jour â la fois. 
Rencontre hebdomadaire sur rendez-vous, au 815. rue 
Joffre, pièce C-210-A. Québec. Inf.. François. 683-5860

ACTIVITES SOCIALES
de glace (4) 13h. 15h10.17h15.19h15. 2lh10 (G) Les POUR FEMMES SEULEMENT, adaptation d'une comédie
créatures maléfiques (S) 19h15, 21h55 (13 ans) Un 

4) I3h20, 16h15, 19h10, 22h |homme d'exception (4) 13h20, 16h15, 19h10, 22h (13 
ans) Blade II (4) v.f. 13h10, 16h10, 19h35, 22h10 (16 
ans) E T. L'extra-terrestre 12) 13h30. 16h30 (G) La 
mystérieuse Mademoiselle C. (4) 13hOS. 15h4S. 19h. 
21h35 (G) La recrue (4) 13h25, 16h20. 19h20, 22h10 
(G) Les horlogers du temps (5) 13hS0. 16h1S. 19h50. 
22h (G) La chambre forte (4) 13h15. 16h25. 19h25. 
22h15(l3ans)

de Raymond Villeneuve, par la troupe des adultes du 
X. A 19h30. Au centre Mgr-Marcoux,centre Mgr-Marcoux.

1885. chemin de la Canardière Coût: 5$. Info' 661-7766

LE PARADIS A LA FIN DE VOS JOURS, par la Troupe de 
nie A 14h à Tauditorium Eloi-Gérard. Beauceville Info. 
(418)774-4753

GALA MUSICAL D'AMATEURS et danse avec l'orchestre 
Nash ap profit des œuvres des Chevaliers de Colomb de 
N.D.L. A 11h au sous-sol de l'église N.D.L.. 1365. av 
Notre-Dame, Entrée 6$

CENTRE-FEMMES D'AUJOURO HUI. Tél.: 651-4280 
Café-croissants à 11h. Demain â 13h30: lundi-cinéma.

LlOO (837-0234). Bonjour l’amour (5) Lun Jeu 13h. 
19h, 21h30. Dim 13h, 15h30. 19h, 21h30 Mar Mer.
19h. 21h30 (G) L'ére de glace (4) Lun. 13h. 19h. Oim. 

). 19h............... .. .......  ■ ■13h, 15h30. I9h Mar Mer 19h. Jeu. 13h30, 19h (G).

BEBOP NOHOP. Pièce de théâtre en espagnol réalisée et 
mise en scène par des élèves du programme d'éducation 
internationale du secondaire A 19h3t) au Café-théâtre du 
collège Jésus-Marie de Slllery. 2047. chemin Saint- 
Louis Entrée 3$

CLUB IMPRÉVU, célibataires 25-45 ans À 10h. déje­
uner-rencontre au restaurant Le Buistro. 3440, Quatre- 
Bourgeois Info- 874-3724

Blade II (4) v.f. 21h30 (16 ans] La myatérieuia 
Madamoltelle C. (4) Lun Jeu 13f"hTigh'Mar'klJ! 19R (G?Lé bal du'mSwJw SPECTACLES/VARIÉTÉS

DÉJEUNER-RENCONTRE avec danse et animateur â 11h 
â l’hôtel motel Le Voyageur. 2230, boul. Sainte-Anne 
Info: 683-3920

21h30 (16 ans). National Lampoon présenta Van
Wilder (6) Lun Jeu. I3h. 19h. 2lh30 Dim Mar Mer

GENS SEULS Déjeuner-rencontre, â 10h. au Petit coin 
breton. Place de la Cité, Sainte-Foy, Info 653-6051.

19h, 21h30i13ans). E.T. L'extra-terrestre (2) Dim. 13h 
--------- .Cri . ........................ ..15h30 (G). Crimes et pouvoir (5) Lun. Jeu T3h. 18h55,
21h30. Dim. 12h55, I5h30, 18h55, 21h30 Mar. Mer

MARA TREMBLAY Spectacle-bénéfice en clôture du 
L. A 20h â L’A

18h55, 21h30 (13 ans) Frêle O Lun. Jeu 13h, 19h 
21h30. Oim 13h. 15h30. I9h, 21h30 Mar Mer. 19h

radiothon de CKRL. A 20h â L’Autre Caserne. 325. 5e 
Rue. Billets 25$ (en vente â CKRL et au 643-8131).

BRUNCH-RENCONTRE pour gens seuls de 35 â 55 ans â 
11h30 café Metaxa. 3196 chemin Sainte-Foy. Aucune 
réservation nécessaire. Info. 872-0730.

21h30 (13 ans) Changement de vola () Lun. Jeu 13h. 
19h. 21h30 Dim 13h. 15h30. 19h, 21h30. Mar Mer

GERMANO ROCHA. Aux Oiseaux de passage. 499. 4e 
Avenue Rés. 524-0555.

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES â 18h30. au 5100. des 
Gradins Coût 8$ Info 849-8361

19h. 21h30 (G) Les horlogers du temps (5) Lun. Jeu 
13h, 19h, 21h30. Dim I3h. 15h30 l9h, 21h30 Mar
Mer 19h. 21h30 (G1 La chambre forte 
13h. 18h50. 21h30 Dim 12h50. 15h30.

Lun Jeu 
.21h30

«LES PATTES VELUES», spectacle pour la famille. Dans 
le cadre de l'espace découverte «Loin d'être bête» du 

n À 1Musée de la civilisation A 13h30 et 15h dans le hall.

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans. â 9h30. â l’Hôtel Québec. Sainte-Foy Info 
659-1716

Mar Mer 18h50. 21h30 (13 ans) Tarifs Ven sam dim 
■$. 12 ans et moins et 65 ans(soir). 9$, 13 â 20 ans 6.50$. 

et plus 4$ Ven sam. dim. (jour): 6.50$. 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 4$ Lun. mar mer 6.50$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$ Jeudi 4 50$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 3.50$

HIT THE TREE JOE BLUES BAND, â 17h. au quartier de 
Lune. 799. rue Cartier. Info 523-4011

MIKE OEWAY â 18h au pub Galerie New York. 5000. 3e 
Avenue Ouest. Charlesbourg Tél 623-5750.

LOISIRS MARIA-GORETTI. Prahque de danses en ligne 
avec Michelle Houle â 13h30 â l'école f^ria-Goretti. 7210. 
av. Trudelle. Charlesbourg. Coût 5$ Info: 628-5791

STARCITÉ (874-02SS). Lee créaturai maléfiques (5) 
I4h. 16h30. 19h40. 22h (13 ans) Nous étions soldats

CARREFOUR LIBERTÉ. 2165. Robert-Gitfard. Beauport 
Danses canadiennes, sociales et en ligne De 14h30 â 
22h: souper â 17h30. Info 666-7056

(4) 13h10. 16h10, 19h15. 22h20 (13 ans) Peter Pan 2....... ,-----------
MUSIQUE

— Retour au pays Imaginaire (5) v.f. 13h25.15h35 (G)
................................ .. ■■ 15h...... . . . . . . . . . . . . . .... ■■

DANSE EN LIGNE. Cours aux Loisirs de Saint-Rodngue. 
Charlesbourg Int. Michelle Houle 666-6611

> (4) •
ans) Sans Inue (3) I2h55. 15h55. 19h10, 22h20 (13 
ans) Un week-end é Gostord Park (3) 12h5S. 15h45. 
18h50.21h35 (G) Harry Potter é l'école des sorciers (4)
12h55.16h15 (G) La machine à explorer le temps 
19h35. 22h (G) Changement de voie () 13h. I3h‘

!‘i
45.

•RENAISSANCE ET MUSIQUE O'EAU» par les musi­
ciens de l'orchestre de chambre de la faculté de musique 
Au programme Wafer Musk (Haendel). une sonate flûte 
et clavecin de Bach, musique de la Renaissance, avec 
Alexis Risler, luthiste À 20h â la salle Henri-Gagnon du 
pavillon Casault. U Laval Entrée libre

CLUB DE MARCHE OE QUÉBEC. Info 842-7950 Marche 
guidée de 90 mm demain, dans le secteur Saint- 
Sacrement Départ â 9h30 du stationnement d el'église 
Saint-Sacrement

La série Rare Bird de la National Audubon Society par Tasco

ModtlB . Faucon pèlerin (26-B4D)
Rxalo 8 X 40
LantlUa : FYisma Porro BAK-4. Mulbcoucha/Enbèramant traitées 
Champ da vtMcn : 106 m A 1000 m Rxala rapprochaa ; 2,4 m 
Oculalra : 19 mm ftada 769 g
Caracttnattquaa OeülatDna rephables en caoutchouc. Adaptateur pour trépied. 
Courrota ranfareée régiabla Journal tfobaareation.

Cour : 249,95S 
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LES REFRAINS GOURMANDS, un concert gourmand 
avec Marie-Noelle Claveau, accompagnée de Valérie
Plante à l’accordéon, à 11 h, bibliothèque Saint-Jean- 
Baptiste (691-6492). Gratuit sur réservation auprès de la 
bibliothèque

Celle-ci non plus n’est pas accessible 
aux « oiseaux noirs », ils ne peuvent s'y 

agripper et les ouvertures sont beau­
coup trop petites pour leurs gros becs.

Un autre exemple de mangeoire qui si 
elle n’est pas recouverte d'un grillage, 

attire immanquablement 
les » oiseaux noirs ».

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC. Dim â 
14h, classe de piano de Gérald Lévesque (studio 2-53): 
classe de chant de Jacqueline Martel-Cistellini (studio
29) Demain, de 13h à 16h30 et 18h30 â 21 h. examens 

ubliipublics de piano â la cathédrale de la Sainte-Trinité. 31. 
rue des Jardins.

Toujours et encore 
les « oiseaux noirs »

JaCQI’KS S.a.mso.n
CQNCERT-BÉNÉFICE «PIERRE VERREAULT». à 19h30 à 
l'auditorium du cégep Beauce-Appalaches. Saint- 
Georges. Information: 228-2455.

J S a ni.sou@ le s oleil. c o tu

D
epuis une couple de semaines, 
je suis inondé de demandes 
pour se débarrasser de ce que 
les gens appellent les «oiseaux noirs» : 

quiscales bronzés, étourneaux sanson­
nets et on ajoute même à ça pigiHins et 
jjoélands, même s’ils ne sont pas noirs.

11 y a plusieurs trucs pour ne pas at­
tirer ces oiseaux, mais ils ont souvent 
des inconvénients et ne réussissent 
pas toujours à 100 %. Essayons d’en 
passer quelques-uns en revue et en­
suite, vous pourrez peut-être faire 
mieux votre choix.

Dans certains courriels, des lecteurs 
me sugjïèrent carrément de les éliminer 
en les tirant à la carabine à plomb. Je 
suis tout à fait en désaccord avec ça. Il 
existe tellement d’autres moyens et en 
plus, c’est illégal. On n’a pas le droit de 
tirer sur les oiseaux comme ça, pour 
rien, et encore moins en ville où ça cons­
titue un danger pour l’entourage.

l\»nsons plutôt à des solutions moins 
guerrières !

D’autres lecteurs pensent carrément 
à enlever leurs mangeoires de la cour, 
mais encore là, je ne pense pas que ce 
soit la solution idéale. Si j’arrête de 
nourrir les oiseaux, je me priverai dans 
ma cour de plusieurs magnifiques espè­
ces (sizerins flammés, chardonnerets 
jaunes, geais bleus, tourterelles et au­
tres). Et, en plus, ça ne me garantit au­
cunement que les «oiseaux noirs» ne 
fréquenteront plus mon arrière-cour. Il 
arrive souvent à ces oiseaux d’envahir 
les parterres sans qu’il y ait une man­
geoire dans les alentours. l’as très effi­
cace, n’est-ce pas?

On me parle aussi de la solution du hi­
bou en plastique acheté dans les cen­
tres jardins. C’est un moyen efficace de 
faire fuir les oiseaux, mais tous les oi­
seaux : les noirs bien sûr mais aussi les 
espèces que l’on veut attirer. Le hibou 
est un prédateur et tous les oiseaux en 
ont peur. Donc à oublier ça aussi, à 
moins que vous ne vouliez pas d’oi­
seaux du tout.

-Allons-y maintenant avec les choses

qui fonctionnent ! Il y a la fameuse solu­
tion de la brwhe à poules ou du carre­
lage, plac-é autour des mangeoires, avec 
des carrés assez grands pour laisser 
entrer les petits oiseau-x et empêcher 
les plus gros de passer.

C’est un truc efficace, mais son in­
convénient principal est que vous em­
pêcherez aussi des oiseaux comme le 
geai bleu ou la tourterelle d’accéder à 
la nourriture. Ils ne pourront passer à 
travers les ouvertures dans la broche 
eux non plus. Et si vous optez pour 
cette solution, attention de non seule­
ment recouvrir vos mangeoires, mais 
de vous assurer que les «oiseaux 
noirs » n’ont pas accès aux graines qui 
tombent au sol.

Une autre solution intéressante, c’est 
l’installation de mangeoires à chardon 
dans lesquelles les oiseaux mangent la 
tête en bas ou qui ont des perchoirs et 
des ouvertures inaccessibles pour les 
gros oiseaux. Ces mangeoires attirent 
chardonnerets jaunes, mésanges à tête 
noire, sizerins flammés, etc. Ce sont des 
tubes de plastique qu’on retrouve sur le 
marché et qui se vendent autour d’une 
dizaine de dollars. J’aime bien cette so­
lution, mais il y a la même restriction 
que la solution de la broche : les plus 
gros oiseaux ne viennent pas et il faut 
s’assurer que les graines qui tombent 
sous la mangeoire ne sont pas accessi­
bles aux « oiseaux noirs ».

La dernière solution que je vous pro­
pose, c’est de couper la poire en deux. 
Si vous avez un terrain suffisamment 
grand, dans un coin, vous placez des 
mangeoires à chardon pour les petits 
oiseaux et, dans un autre, des mangeoi­
res traditionnelles qui attireront bien 
sûr les « oiseaux noirs », mais aussi des 
espèces plus intéressantes.

JASEUR ALBINOS
Le lecteur anonvme dont je vous par­

lais la semaine dernière et qui avait vu 
lui aussi un jaseur albinos, s’appelle 
GEUston Poulin et c’est à Lévis qu’il a 
observé son oiseau ; c’était un jaseur 
boréal. Donc, le ou les jaseurs albinos 
ont été vus à Québec, à Cap-Rouge et à 
Lévis. C’est à suivre !

.4 gauche, cette bûche à sutf permet facilement aux étourneaux de s'y agripper. À 
droite, une bûche à suif (Mec ouverture en dessous, garantie contre les étour­

neaux qui ne se nourrissent pas la tète en bas.

IN4TUIMLISTE
Bèrder ’t Held 

So8thook

Au diable la pluie !f
.Arborist

Notebook
Grâce à sa composition chimique particutière, 

le papier utilisé dans ces carnets 
est à l’épreuve des intempéries.

A«k tout Bdiat an magaMt de 100$ et p(us awm tnn,
eOtonez un appeau tTotoaeux CAL1000.

Offre vtoabia jisqu’au 16 juin.

3085, chemin Sainte-Foy Sainte-Foy 653-2444
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LA VIE COMMUNAUTAIRE
GASPÉSIE/
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Un médecin eng'agé
■ Emmanuel Bujold, t5>neeolotru^- 
obstétricien ori^naire de l’arleton. 
effeetue un séjour de « fellowship » de 
trois ans à l'L’niversite Wasme Slate, 
à Dtdroii, au Miehii^an. .\ge de 29 
ans, M. Bujold présente souvent des 
conférences aux États-L'nis sur sa 
spécialité, les grossesses à risque. 11 
était à La Nouvelle-Orléans en jan­
vier, et il fera une présentation en 
mai au congrès annuel de l'Associa­
tion américaine de gsnécolo^e et 
d’obstétrique, à Los .\ngeles.

Gilles
Gagne

CoUaboratwn speaale

Aide aux malades 
du Parkinson

B Claude Rivard, de Causapscal, nous informe qu'un gui­
de \ient de paraître pour venir en aide aux victimes de la 
maladie de l^rkinson. Le Guide info-l^rkinson, publié aux 
éditions Lavoie-Broquet (450-638-3338, wvtw.broquel.qc. 
ca), informe sur les façons de mieux vh're avec la maladie.

r;
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COLLABORATION SPECIALE GILLES GAGNÉ

La Croix est passée 
en Gaspésie

B La Croix des Journées mondiales de la jeunesse, offerte 
par le pape Jean-Paul 11 aux jeunes du monde en 1984, est 
passée en Gaspésie du 8 au 12 avril. Des écoliers de Car- 
leton, ici au pied de la croix dans l’église Saint-Joseph, y 
ont diffusé des messages de paix et d’amour.

Coups de SOLEIL
□ Martin Savard, de Causapscal, rappelle que l’événement 
Fort Causap aura lieu du 18 au 21 juillet. La soirée d’ins­
cription sera tenue le 18 mai. Pour plus de détails, rejoi- 
gnez-le au 418-756-5543.

□ André YWade, du Centre matapédien d’études collégia­
les, souligne le beau travail de Jean-François Roy, ga­
gnant de l’Expo-sciences régionale. L’invention? Le « sta­
tionnement vertical électrorobotisé contrôlé par ordina­
teur ». Il ira à Sherbrooke du 17 au 21 avril pour la finale 
québécoise.

□ Régis Audet, de Maria, signale que la Société Alzheimer 
Gaspésie-les-îles a repris ses activités grâce à l’appui des 
neuf centres d’action bénévole du territoire, et qu’elle a un 
numéro sans frais, le 1-866-380-4959.

□ Richard Loiselle, directeur du Centre spécialisé des pê­
ches de Grande-Rivière, informe le public que le Gala Mé­
ritas de cette école aura lieu le 3 mai. et non le 10, comme 
annoncé plus tôt.

□ Rebecca Dumais rappelle que la salle de spectacles 
Baie-des-Chaleurs organise une « Soirée Choco-Porto », 
le l"mai. Au programme, dégustation de chocolat belge, 
de porto et spectacle de l’humoriste belge Bruno Cop- 
pens. Plus de détails au 418-392-4238, poste 246.

□ Nancy Gagnon, du Festival de théâtre régional amateur 
de création (TR.AC), signale que l’auditorium de la polwa- 
lente de Paspébiac porte le nom de Salle Wilfrid-Joseph, 
l’un des piliers du TR.AC et jeune retraité de l’enseigne­
ment. Le TRAC aura lieu du 24 au 26 mai, à l’aspébiac.

□ Vianney Arsenault a été nommé agent de développement 
par le Centre d’action bénévole l’Ascension-Escuminac 
dans le but de mettre en place un transport collectif dans 
Avignon-Ouest.

□ Le chef gaspésien Yannick Ouellet sera l’hôte du quatriè­
me souper-bénéfice du Centre d’interprétation archéologi­
que de la Martre, les 19 et 20 avTÜ. à 18 h. au Centre Explo- 
rama de Sainte-Anne-des-Monts. F^our gourmets et gour­
mands...

□ La Fondation Claude Piché lance une loterie-bénéfice 
en association avec les Mooses de Matane. Trois sérigra­
phies de M. Piché. des œuvTes de Marielle Lapointe et de 
Pierre Pichette et deux montants de 250 S seront attri­
bués. L’objectif est de 20 000 S.

□ Marie-Geneviève Cvt, de Carleton, qui a étudié en design 
de mode, option fourrure, au cégep Marie-Victorin. reçoit 
une bourse de 10 OOOS pour son admission au Edinburgh 
College of .Art. en Écosse. Elle a aussi été choisie pour un 
stage au Saga International Design Centre, au Danemark.

□ L’organisme gaspésien des personnes atteintes de cancer 
relance son groupe d’entraide s’adressant aux gens souf- 
ft^nt de la maladie, par un service de support et d’écoute. La 
première rencontre aura lieu le 13 mai et elle s’adresse aux 
personnes désirant offrir de l’aide. Cindy Bujold peut don­
ner plus de détails au 759-5050 ou au 1-888-924-.t050.

ÔN PEXT .lOlNDRE LALTEIH DE CES LIGNES au 4/fr.W 
ou Uti mroftr wi eomrrM au gguoMi^globetrottfr.uet. Lo prochainr Me 
commÊUiautaire uera r^ottuée par Marc Larourke. du Bae-Saiut-lMurmt. 
pu 'ou peutJoMrr au ^lS-St2-075S.

Dvphve BkDVKI)
ÜHt'dard a /e*n/c-'/. ct‘lh

V OL S PDL V EZ JOINDRE L VI TEl RK de 
eea Uguea au SS4.SS$4. par teleropieur au dttd- 
S374. uu par la poste a Le Solett. Sii. rhemtu 
Satmt-Lauu. rate postale IS4T. suer, termtuus 
Quebec. Olk TJS. Il est preferable que les corn- 
muMuiues mous pan iemueut au motus du Jours 
a l'atauce

Familles Michaud
Tous les Michaud d’.Amerique sont 
invites à venir fêter le 15' anniversai­
re de fondation de l’.Assmialion des 
familles .Michaud, les s et 9 juin, à 
l’Hôtel l’niversel, 23(MI. chemin Sain- 
ttA-Foy. Sainti‘-Fov. Quebin* Cette ren­
contre sera placée sous le signe de 
l’amiliê, de la fraternité, de la généa­
logie et dt's visites hist»)riques. Pre­
nez note qu’il n’est pas lu'eessaire 
d’être membre de l’.Assoeiation pour 
assister à ces retrouvailles, l'n appel 
tout spécial est lancé aux anciens, 
qui auront sûrement du plaisir à re­
nouer avec des Michaud rencontrés 
précédemment. Pour tout renseigne­
ment. joindre Vincent Michaud au 
628-3910 ou voir le programme sur le 
site de l’.AF.MI: wvvvv.genealogie. 
org famille michaud

Les Blouin veulent 
se regrouper

L’.Association des familles-souches 
continue de grossir. .Aujourd’hui, ce 
sont les Blouin qui veulent former leur 
propre association. Or, le 12 décem­
bre, une poignée de Blouin a formé un 
comité provisoire en attendant de pou­
voir créer le comité permanent de 
l’.Association des Blouin d’.Amérique. 
.Afin de poursuivre la démarche déjà 
amorcée, vous êtes inv ités, le jeudi 25 
avTil à 19 h 30, au Centre Horizon, 801, 
4' .Avenue à Limoilou. La réunion se 
tiendra au 2' étage. En assistant à cet­
te rencontre, vous aurez ainsi la chan­
ce de pouvoir participer à l’un ou l’au­
tre des comités ou simplement échan­
ger vos idées et suggestions avec d’au­
tres Blouin. Pour inforqjations. Geor­
ges-Henri Blouin, au 829-3.562, ou Cen­
tre Horizon, au .522-1281.

m
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Soiiper-bénélivo pour lo oanoor
B L’Organisation quebc'coise des personnes at­
teintes de cancer (OQP.XC) tiendra un souper 
bénéfice le 19 avril, à 18 h 30, au Centre de ski 
Le Relais. Coût : 408 par personne l'n rt'çu de 
258 vous .sera remis pour don de charité. LOQ- 
P.AC offre des accompagnements à domicile, 
des rencontres tlnunatiques eu de la massothé­

rapie aux pt'rsonnes atteintes de cancer. Sur la 
photo, vous apercevez M"' Rimée Simard, pré­
sidente de l'Ordre des gens d'jtffaires, M"' Isa­
belle Boucher, bénévole de la campagne de fi­
nancement, M Henri-Louis Bouchard, fonda­
teur de rOQP.U' et M"' Marie-France Jacques, 
présidente de l'OOP.XC.

Concort-bénofieo
B Le samedi 20 avril à 20 h, au Mont­
martre canadien, les amateurs de 
saxophone et d'orgue seront comblés 
car Johanne Bellavance (soprsino), 
Julie Bellavance (saxophoniste) et 
Robert Patrick Girsird (organiste) 
présenteront des oaivres de Mozart, 
de Haendel, de Bachmaninoff et 
d'autres. Les profits de cette soirée- 
concert serviront aux oeuvres du 
.■Vlontmartre canitdien. Pour réserver, 
communiquez au 6.56-9645.

À votre santé !
B La Salle de bal du Château Frontenac accueillera le hVstival des vins de Cali­
fornie le 17 avTÜ. De 18hà2()h3(), les amateurs se réuniront pour déguster plus 
de 125 sortes de v ins de niai.sons telles .Arrowood, Far Nientc et Robert .Mondavi. 
Les billets de cette activité-bénéfice pour le Théâtre du Périscope se vimdent au 
coût de 60$ en appelant au 648-9989.

Doux prix pour 
Studio Party Time

B l.'i'colc de dan.se sportive et de danse dc' rue Studi(» litr- 
ty Time a remporte deux des principaux prix ( ialaxie lors 
de l'événement de danse sportive Compétition Superstar- 
Pick the Stars, qui s'est tenue récemment à ,Montri>id. L(‘s 
prix ont ét(‘ gagnes par la troupe Cyclone dans la catégo­
rie des 12 ans et moins, et par STP dans la catégorie des 
plus de 13 ans, QueUpie 300 troupes de danse du (Juébec, 
de l'Ontario et des ÉtEit.s-Cnis piirticipaiimt au concours.

Vous eberchez 
un logement?

B N'otre recherche de logement est difficile? Le Comité des 
citoyens et citoyennes (lu quartier Saint-Sauvtmr offre des 
rencontres SO S Habitation le troisième mardi du mois à 
13 h30, et le troisième mercredi du mois à 19 h. Inscrip­
tions: .529-61.58 ou vous préscmtiT au 301, rue Carillon.

Exposition des Fermières
B Le Cercle de Fermières Saint(*-Genevièv(> de Sainte-Foy 
tiendra son exposition annuelle le 20 avril, de 13 h à 21 h, 
et le 21 avril, de 10 h 30 à 17 h. Réalisation textiles, culinai­
res et hortic(»lcs seront en vente au centn* Ressources, si­
tué au 3200, D'.Amours.

Grand bazar
B L(‘Club familU's du Mouvement des servie(*s à laeommu- 
nauté de Cap-Rouge organise un bazar le 21 tivril, de 9 h à 
16h, au centre municipal de (’ap-Rouge, situé Jiu 4473, rue 
Saint-Félix. Des articles de bébé et de maternité seront en 
vente. La location d'une table e(»ûte 20$. Pour informations 
ou pour réserver une tabU*, vous devez c(»mmuniqu(‘r avec 
Johanne L('*vesque au 6.5fè9939.

CHAUDIÈRE-A PPA LACHES

20000$ pour La Frontière

Sylvain
Fournier

Collaboration spéciale 
.Vnvtmaqny

B Le 4' Souper de venaison a attiré 
récemment 380 convives et a permis 
de récolter des profits de plus de 
20000$ à la Maison de secours La 
Frontière de .Montmagny Cette soirée 

k I gastronomique qui met en vedette dif- 
jUê férents gibiers est organisée par les 

Chevaliers de Colomb, les agents de 
conservation de la faune et les élèves 
en cuisine du centre de formation pro­
fessionnelle L’Envolée de .Montmagny. 
Le clou de cette soirée a certes été la 
présence de la lieutenant-gouverneur 
du Québec, .M*' Lise Thibault, qui agis­
sait à titre de présidente d'honneur de 

l’événement. Les 20000$ ainsi recueillfs sont bénéfiques 
pour la maison de secours qui vient en aide à plus de 2000 
personnes chaque année. La Frontière reçoit plus de 8tKK) 
visites à sa maison de la rue Saint-Louis, mais aussi aux 
comptoirs de services situés à Sainte-Apolline et Saint-Fa- 
bien-de-F^net. Le budget de La Frontière atteint 175(KK)$, 
dont plus de .50 0(K)$ doivent être retmeillis dans le milieu.

Boursier de 1000$ du 
club Riebelieu

B L,e club Richelieu de Montmagny a remis sa bourse d’é­
tudes Bemard-Montpetit de 1(KK)S à François .Morin. Onze 
candidats étaient en lice. Cette bourse est décernée à un 
étudiant qui présente un excellent dossier scolaire et qui 
est aussi engagé dans sa communauté. Cette année. 
François .Morin est inscrit au Centre d’études collégiales 
de .Montmagny au programme de Sciences de la nature. 
François a comme objectifs à long terme de pemrsuKTe des 
études en physiothérapie à l’CnKersité McGill et de perfec­
tionner son anglais.

eu '
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COlLAtORATION IRECIAEE STEVAIN FOURNIER

La salle Léopold-Côté 
honore un pionnier de l’bistoire

B Montmagny a décidé récemment que l’étage supérieur de l’ancienne gare 
portera dorénavant le nom de salle Léopold-Côté en l’honneur de ce pionnier 
magn.vmontois de la recherche historique locale. M. Côté a joué un rôle impor­
tant dans la communauté, entre autres dans les milieux s.vndicaux, coopéra­
tifs. religieux, éducatifs et sociaux. Aujourd'hui âgé de 81 ans. ,M. Côté (à droite 
sur la photo) est encore un citoyen actif, a preuve, il était le conférencier invité 
à l’occasion de l’assemblée gt'mérale annuelle de la Seniété d’histoire de Mont­
magny. mercr(*di soir, dans l’ancienne gare, bâtiment maintenant (Kx-upé par le 
Centre d’histoire. .M. Côté a prononcé une causerie intitulée Le chemin du Roy 
qui explique les origines de Montmagny et les moyens de communication res­
treints au début de la colonie. .M. Côté pose ici en (X)mpagnie du président de la 
.Société d’histoire de .Montmagny. M. .Maurice Rousseau.
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0K)N, kia Roy, Lavis 
FORTCR. Rogsf. Lsuzon 
GAUVREAU. sotur Gsfmams c.n.d., Boaupori 
LABRECQUE. Adnsn. Ssints-Anns-ds-BMuprt 
LAROSE. Sotur Amut 
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PICARO-AITKEN. André. Ctp-Rougt 
POUUOT, Gilbtrta Routsin. S«nlt-Foy 
TALBOT, Thérttt, Outbtc

DION
Ida Roy

LAROSE
Soaur Annia 
A l’Hdiei-Oieo de Lew. 
le 12 avril 2002 al Âge 
de 64 ans apres 60 
ans de vie religieuse 
est decedee soeur Anne 
Laroee (soeur St-lsaac- 
Jogues). religieuse de 
Jésus-Mane EHa sera 
exposée au

Couvent de 
Jésus-Marie 

294, rue St-Joaeph 
Lévis

le lundi 15 avni de 14h 
Â ITheide I9tia21h30, 
mardi a compter de 9h 
Les funérailles auront 
lieu le mardi 16 avnI à 
lOtilS. en la chapelle 

Outre sa 
famille religieuse, elle 
laisse dans le deuil, 
ses freres et soeurs 
Josaphat Larose (Fer­
nande Laçasse), Léo- 
nidas Larose (Jeanne- 
d’Arc Fontaine). Jean

PICARD-
AITKEN
Andre

TALBOT
Therese

A l'Hôtel-Oleu de Qué­
bec. le 12 avril 2002, à 
l'âge de 59 ans et 11 
mois, est décédée 
dame Ida Roy. épouse 
de M Réal Dion Elle 
demeurait à Lévis La 
famille recevra les con­
doléances au salon 
funéraire
Gonzague Valois et fils 
166, Ste-Geneviéve 

St-lsidore
dimanche de 19h à 22h, 
lundi à compter de lOh. 
Le service religieux 
sera célébré le lundi 15 
avril 2002, à 14h, en 
l'église de St-lsidore. 
et de là au cimetière 
paroissial Elle laisse 
dans le deuil, outre son 
époux, ses filles: Suzie 
(Jean Aubut), Joane. 
ses frères et ses soeurs: 
André. Jean-Guy, Yo­
lande. Ghyslaine, Gas­
ton, Réjean, Marcel, 
Benoit. Roger, René, 
ainsi que leurs con- 
joint(e)s: ses beaux- 
frères et belles-soeurs 
feu Philippe, Laurette. 
Aline. Maxime. Mauri­
ce. Bertrand, Yvette. 
Pierrette, Jacqueline, 
ainsi que leurs con- 
joint(e)s, neveux, niè­
ces. cousins, cousines 
et ami(e)s. Pour ceux 
qui le désirent, que vos 
témoignages de sym­
pathie se traduisent par 
un don à la Fondation 
Hôtel-Dieu de Québec. 
11, Côte du Palais, 
Québec GIR 2J6.
Pour renseignements: 

839-8823
Télécopieur: 839-0016 

Courriel:
cmarcoux @ videotron ca

FORTIER
Roger

GAUVREAU
Goeur Germaine c.n.d.
A Beauporl. le 11 avni 
2002. a l'âge de 98 ans 
est décédee soeur souvent 
Germaine Gauvreau 
c.n.d (S.S Marc) Elle 
denteurait au Cement 
de Beauporl La famille 
recevra les corKioléan- 
ces a la
Coopérative furtéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 

Ste-Foy
le dimanche 14 avril 
2002 de 13h à 17h et 
de 19h à 22h et le lundi 
15 avril 2002 de 9h à 
lOh Le service reli­
gieux sera célébré le 
lundi 15 avril 2002. à 
10h30. en l'église du 
Saint-Sacrement. 1330, 
ch Ste-Foy, Québec, 
et de la au cintetière

19 ans. est décédé 
d'un accident de kayak

Larose (Madeleine André Picard-Aitken II 
Fontaine)^ Marie-Reine demeurait à Cap-
Larose (Georges Clé­
ment). Madeleine Laro­
se. ainsi que plusieurs 
neveux et nièces La 
direction des funérail­
les a été confiée a la 
maison
Gilbert A Turgeon Ltée 

Lévis 837-4757 
Télécopieur: 837-9317 

Courriel:

bres de sa commu­
nauté religieuse, la 
Congrégation de Notre- 
Dame: sa soeur mada­
me Georgette Gauvreau 
Gignac: son frere mon­
sieur Marcel Gauvreau 
(Yvette Gauvin); ses 
belles-soeurs: mesda­
mes Gabrielle Roy, 
Clémentia Lépinay. 
Marie-Anne Aubin et 
Rita Dion; plusieurs 
neveux et nieces des 
familles Gauvreau. God- 
bout. Savard. Bussière 
ainsi que plusieurs 
arrière-neveux et nièces. 
La direction des funé­
railles a été confiée à la 
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 
Ste-Foy (QC) GIN 4R8 
Pour renseignements:

688-2411
Télécopieur: 688-2414

Courriel:
residencefuneraire @ 

cfplatau.com

O’FARRELL
Léonce

tLm

Rouge La famille rece 
vra les corKioléances 
au funérarium 
Lépine Cloutier Ltée 
1025, rte de l'Église 

Ste-Foy
mardi de 14h a 17h et 
de 19h â 22h et mer­
credi de 9h à 10h30. 
Le service religieux 
sera célébré le 17 avril 
2002, à 11h, en l'église 
St-Félix, 1460, rue Pro- 
vancher, Cap-Rouge, 
et de là au 
Parc Commémoratif 

La Souvenance 
laisse dans le deuil

cérémonie Le service 
religieux sera célébré 
en présence des cen­
dres. le samedi 20 avril 
à 10h30. en l'église 
Saint-Sacrement, 1330 
ch. Ste-Foy. Québec, et 
de là au cimetière 
Belmont, sous la direc­
tion de la maison 
Coopérative funéraire 

du Plateau
Elle laisse dans le deuil 
sa belle-sœur; Isabelle 
Gobeil (feu Rodolphe 
Talbot, ainsi que plu­
sieurs neveux, nieces, 
parents et aml(e)s 
Compenser l'envoi de 
fleurs par des offrandes 
de messes ou par des

ses parents: Paulette dons à la Fondation des

U

1915-2002
À l'hôpital Laval, le 12 
avril 2002, à l’âge de 
87 ans. est décédé 
monsieur Léonce 
Q’Farrell, époux en 
premières noces de 
feu dame Claire Bel- 
leau et en secondes 
noces de dame Marie

Picard et Andrew Ait 
ken; sa sœur: Michelle 
Picard-Aitken; ses 
grands-parents «Mamie» 
Mme Nancy Aitken: 
Rita et Jean-Paul 
Picard: ses oncles et 
tantes: Mary Aitken, 
Louise Picard (Richard 
Carrière), Carole (Eddie 
Kairovicius), Monique 
(Ron Dubuc), Daniel 
Picard (Anne Gilbeau), 
Claire Picard (Kent 
Armstrong): ses cou­
sins et cousines: Mag­
gie. Mitchell et Jamie 
Armstrong, Karine et 
Elyse Picard, Christi­
ne, Nicole et Martin 
Dubuc. Danielle et 
Pierre Kairovicius, Re­

maladies du coeur. 
1248, ch. Ste-Foy, Ste- 
Foy, (3c G1S 2M5.
Pour renseignements 

Coopérative funéraire 
du Plateau 

693, Nérée-Tremblay 
Ste-Foy 

tél: 688-2411 
télécopieur: 688-2524 

courriel
residencefunéraire @ 

cfplateau.com

Faveurs obtenues

LABRECQUE
Adrien

Arsenault. Il demeurait née et Marie-Andrée 
à Cap-Rouge. Selon Carrière. Edie et Chris

\

Entouré de l’amour des 
siens, à l'Hôtel-Dieu de 
Lévis, le 12 avril 2002. 
à l’âge de 59 ans. est 
décédé M Roger For­
tier. époux de dame 
Huguette Godbout II 
demeurait à Lauzon. 
Qutre son épouse, il 
laisse dans le deuil, 
ses fils: Marc, Jocelyn 
(Louise Dorval); ses 
petits-enfants: Mickaél 
et Maxime Fortier,

À l'hôpital Ste-Anne- 
de-Beaupré, le 12 avril 
2002, à l'âge de 87 ans 
et 10 mois est décédé 
M Adrien Labrecque. 
époux de dame Marie- 
Claire Roberge. Il de­
meurait à Ste-Anne-de- 
Beaupré. Le service 
religieux sera célébré 
en présence des cen­
dres le lundi 15 avril 
2002 à 14h. en la 
Basilique Sainte-Anne-

ses volontés, il a été 
confié au
Parc Commémoratif 

La Souvenance 
301, rang Ste-Anne 

(coin rte de l’Aéroport) 
Quartier Laurentien 

Sainte-Foy
Le service religieux 
sera célébré le mardi 
16 avril 2002 à 14h, en 
l’église Saint-Félix de 
Cap-Rouge (1460, rue 
Provancher. Cap-Rou­
ge). et de là au cime­
tière Parc Commémo­
ratif La Souvenance 
pour misa en crypte. 
La famille recevra les 
condoléances à l'église, 
une heure avant la 
cérémonie. Il laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, les enfants de 
son épouse: Gilles (Irè­
ne Beausoleil). André 
(Denise Lessard). De­
nis (Hélène Roy), Ro­
ger (Sylvie Gosselin). 
Suzanne (Daniel Baril), 
Monique (Louis Gar-

Allan et famille (Écos­
se), ainsi que tous ses concernant 
nombreux ami(e)s. Vos concernant
témoignages de sym­
pathie peuvent se tra­
duire par un don au Camp 
école Kéno, la bourse 
André Picard-Aitken, „ ' 
a/s de Christian Drolet 11.^ 
(418) 872-8304, 1-800- 
825-4198.
Pour renseignements:

(418) 529-3371 
Télécopieur:

(418) 529-9506 
Courriel:

le @ lepinecloutier.com 
Site web:

www. lepinedoutier. corn 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

MERCI mon Dieu 
Dites 9 fois par jour. 
“Je vous salue Marie”, 
durant 9 jours. Faites 3 
souhaits, le premier 

les affai­
res. les deux autres 
pour l’impossible. Pu­
bliez cet article le 9e 

vos souhaits se 
réaliseront même si 

croyez pas 
Merci mon Dieu! C’est 
incroyable mais vrai.

H.S.

POULIOT
Gilberte Roussin

de-Beaupré, et de là au neau) et ses nombreux 
cimetière paroissial. La petits-enfants; sa soeur, 
famille recevra les con- ses cousines: dame 
doléances à la Basi- Marie-Jeanne Dulac et 
ligue une demi-heure game Jeanne-d’Arc Roy. 
avant la cérét^onie g laisse également 
sous la direction de ggpg jg gg^n |gg autres
La Maison funéraire 

Nouvelle Ère 
10579, boul. Ste-Anne 
Ste-Anne-de-Beaupré 
Il laisse dans le deuil.

membres des familles 
Belleau et Arsenault 
ainsi que plusieurs ne­
veux. nièces, cousins.

Mélissa et Antoine conjoints et
Fortier; son beau-père
Roméo Godbout; ses * ti,i.\ •».

outre son épouse, ses cousines et ami(e)s.
Vos témoignages de 
sympathie peuvent se

frères, sa sœur, ses 
beaux-frères et ses 
belles-soeurs: Jean- 
Claude (Aline Beaupré).
SrFerSSicole vert). Lisette (Patrick 

Goulet), Michel (baniel- Gagnf). ses petits- 
le Montminy), Patrick 
Godbout. Rita Godbout.Denise Godbout. Ray- ki,tnfai miii^ 
mond Godbout (Thérè- 1
se Légaré), Claudette Véronique ses rè-
Godbout (Jacques Ma- [®!’ inaii»™; rt
louin), Gilles Godbout w,f^^® XTHa^

«on™ Z
n7nttoi^iMnnin^r^ Evelyne). Geoi^s (Lu- 
Lizotte). Jeannine God-

tricia Thériault), feu traduire par un don à la 
Yvon (Ginette Cauchon), Société canadienne du 
Marc (feu Michèle Cau- cancer. 1040, av. Bel- 
chon. Line St-Gelais), védère, bur. 214, 
Alibé (feu Nicole Bou- Sillery (QC) GIS 3G3. 
chard. Madeleine Bois- Pour renseignements:

871-2372 
Télécopieur: 871-6965 

Courriel: 
lasouvenance® 

lepinecloutier.com 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

Lizotte). Jeannine God 
bout, Marc Godbout 
(Annie Desfossés), 
ainsi que plusieurs 
neveux et nièces, cou­
sins. cousines et au­
tres parents de même 
que de nombreux 
ami(e)s. Vos témoigna­
ges de sympathie peu­
vent se traduire par un 
don à la Fondation 
hôpital Laval. 2725, ch. 
Sainte-Foy, Sainte-Foy 
G1V 4G5 ou à la So-

luerite (feu Alibé 
Gagnon). Angélina (feu 
Prudent Caron). Qlivet- 
te (Clément Paré), 
Rose-Aimée (Armand 
Lachance). Thérèse 
(André Vermette), Fa- 
biola Roberge (feu Lo­
renzo). Cécile Paré 
deu Rosario). Hedwidge 
Roberge (feu Laurent 
Racine). Raymond Ro- 
berœ. Jacques Rober­
ge (Thérèse), Louiset-

ciété canadienne du te Rogerge (feu Robert 
cancer, 1040. av. Bel- Deblois). ainsi que plu-
védére. bur. 214. Sille- 
ry, G1S3G3 La famille 
vous accueillera au 
centre funéraire 
Gilbert Â Turgeon Ltée 
6566, rue St-Laurent 

Lévia 837-4757 
Télécopieur: 837-9317 

Courriel:
glIbertOturgeon.qc.ca 
lundi de I9h à 22h et 
mardi à compter de 
14h. Le service reli­
gieux sera célébré le 
mardi 16 avril à 16h. 
en l'église St-Jose|}h 
(paroisse St-Joseph- 
de-Lévis).

Les petites 

annonces 
du SOLEIL 

facile et payant

844-4444

sieurs neveux, nièœs. 
cousins, cousines et 
ami(e)s. La famille tient 
à remercier le person­
nel de l'hôpital Ste- 
Anne-de-Beaupré et le 
œrsonnel du CLSC 
Beaujœrt-Côte de 
Beaupré - Ile d'Qriéans 
lœur les bons soins 
prodigués Que toute 
marque de sympathie 
se traduise par un don 
à la Fondation de 
l'hôpital Ste-Anne-de- 
Beaupré. MOOO. boul 
Des Montagnards. 
Beaupré GOA 1E0 Des 
enveloppes seront dis­
ponibles à l'église 
Pour renseignements 

827-7^
Télécopieur: 827-1750 

Courriel nouvereO 
globetrotter net 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

Décès
CommuniqiKZ 

avec votre 

directeur de 

funérailles qui 

nous fera 

parvenir vos 

avis de décès

LE SOLEIL

A Sainte-Foy, le 11 
avril 2002. à l'âge de 
93 ans est décédée 
dame Gilberte Rous­
sin, fille de feu mon­
sieur Roméo Roussin 
et de feu dame Valéda 
Bisson, épouse de feu 
monsieur Antoine Pou- 
liot. Le service reli­
gieux sera célébré le 
lundi 15 avril à 14h00 
en l'église St-Louis de 
France, 1576, Rte de 
l’Église. Sainte-Foy et 
de là au cimetière 
Saint-Charles. La fa­
mille recevra les con­
doléances à l'église, 
une heure avant la 
cérémonie. Elle laisse 
dans le deuil sa fille 
Gisèle (feu Guy La­
çasse); ses sœurs: 
Laurette (feu Jack 
Griffin) et Jacqueline 
Giguère (Elphége Doy- 
on): son filleul Gilles 
Doyon (Suzanne Four­
nier): ses nièces: 
Ginette Roussin (Denis 
Fournier) et Gilberte 
Paradis (feu Roland 
Trudel) ainsi que plu­
sieurs autres neveux, 
nièœs. parents et a- 
mis(es). Un merci spé­
cial est adressé au Dr 
Michel Turgeon. Vos 
témoignages de sym­
pathie peuvent se tra­
duire par un don à la 
Fondation de l'hôpital 
Laval, 2725 chemin 
Ste-Foy, Sainte-Foy 
(Québec) G1V 4G5 tél 
: 656-4638 Des formu­
laires seront dispo­
nibles à l'église La 
direction des funé­
railles a été confiée à 
la maison funéraire 
Lépine Cloutier Ltée 

1025, route de 
l'Église. Ste-Foy 

Pour renseignements 
(418) 529-3371 

Télécopieur 
(418) 529-9506 

Courriel
le O lepinedoutier corn 

Site web
www lepinedoutier corn 

Membre de la 
Corporation des 

Thanatologues du 
Ouét^

Q Sainte Vierge Marie, 
qui. pour nous inspirer 
une confiance sans 
bornes, avez voulu 
prendre le nom si doux 
de Notre-Dame du 
Perpétuel-Secours, je 
vous supplie de me 
secourir en tout temps 
et tout lieu: dans mes 
tentations, après mes 
chutes, dans mes diffi­
cultés, dans toutes les 
misères de la vie et 
surtout au moment de 
ma mort. Donnez-moi, 
Q Charitable Mère, la 
pensée et l'habitude de 
recourir toujours à 
vous car je suis sûre 
que si je vous invoque 
fidèlement, vous serez 
fidèle à me secourir. 
Procurez-moi donc 
cette grâce de vous 
prier sans cesse avec 
la confiance d’un 
enfant, afin que. par la 
vertu de cette prière 
fidèle, j'obtienne votre 
Perpétuel-Secours et 
la persévérance finale 
Bénissez-moi. Ô Ten­
dre et Secourable 
Mère, et priez pour 
moi, maintenant et à 
l'heure de ma mort. 
Ainsi soit-il.

N. B

Monuments

DU MXNUMCTUmCII

THERIAULT & FILS
710, lér* Am (MbK S24-1M1
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Le 10 avril 2002. a l'é- 
•Grand amateur de la ge de 94 ans et 8 mois. 
feature, de voyages et est decédee dame 
de bons temps avec Therese Talbot fille de 
ami(e)s et famille, (eu Arthur Talbot et de 
André (Drew) était un (eu Amelia Donne Elle 
amoureux irKondition- demeurait à Québec 
rtel^ la vie. • Le (amille reœvra les
” Ca(3-Rouge. le 12 condoléanœs à l’égli- 
avnl 2002. à l'âge de ge 1 heure avant la

EOSM offre à Charles 
Dutoit de revenir 
sur sa décision

U
J

■ MONTRÉ*\l„ (I*C’) — L’Orchestre sNin- 
phonique de Montréal (ÜSM) donne à 
Charles Dutoit jusqu’à demain pour recon­
sidérer sa décision de démissionner. La di- 
re<*tion et le conseil d’administration lui 
demandent de terminer la saison et de bien 
vouloir dirijfer aussi en 2002-2(J<J3, année 
qui marquera son 25' anniversaire à la tê­
te de l’orchestrt*.

Vendredi, la lettre du président du conseil d’ad­
ministration, .Jacques Laurent, est restée sans 
réponse. A I’ittsburffh pour une série de 
concerts, Charles Dutoit n’aurait pas appelé au 
bureau.

«Charles Dutoit et la direction se sont parlé 
(jeudi), mais il ne s’est pas manifesté depuis, a 
expliqué .Marie-.Josée Desrwhers, directrice des 
communications de l’OSM. Le facteur temps 
commence à jouer contre nous. »

Ia's membres du conseii d’administration se 
sont réunis vendredi pour être mis au courant 
des dernières nouvelies. Les deux représentants 
des musiciens, le flûtiste Timothy Hutchins et le 
violoniste .lean-.Marc I.eblanc, étaient de la ren­
contre.

En entrevue téléphonique, .M. Leblanc a répété 
que, contrairement aux rumeurs, le président de 
la (îuilde des musiciens, Émile Subirana, avait 
bel et bien reçu des musiciens le mandat « sans 
équivoque» de faire changer les choses. «La 
Guilde avait pieine latitude, y compris d’y aller 
de déclarations publiques », affirme M. l.eblanc. 
La Guilde entendait déposer une poursuite 
contre Charles Dutoit, chose qu’elle n’a pas eu le 
temps de faire, faut-il préciser, puisque le maes­
tro a démissionné.
l’résent à la réunion de vendredi, .Jean-I’aul 

Marsan, membre du conseil d’administration, se 
faisait peu d’illusions. «Je serais surpris que 
Charles Dutoit revienne sur sa décision, a-t-il dit. 
M. Dutoit est un type aux idées très arrêtées. Ce 
qui se passe est regrettable, et nous devons dès 
maintenant penser à l’avenir. Lors de la réunion.

ARCHIVES LE SOLEIL
Certains doutent que le maestro, décrit comme un 
homme * aux idées très arrêtées », accepte de reti­
rer sa démission.

on s’est essentiellement dit que, si Charles Du­
toit part, l’orchestre, lui, continue d’être là. Il 
nous faut penser à la suite des choses et lui trou­
ver \ite un successeur. »

La directrice générale de l’OS.M, .Madeleine Ca- 
reau, a refusé toute entrevue vendredi. Il était 
par ailleurs impossible de savoir quoi que ce soit 
du contrat qui lie Charles Dutoit à l’OS.M, qu’il 
s’agisse de .sa durée ou des sommes en jeu.

Des publications européennes et nord-améri­
caines ont fait état de la démission de Charles 
Dutoit, parmi lesquelles leA’cM’ York Times,Li­
bération, Le Figaro, \e Philadelphia Inquirer 
et le groupe de pres.se suisse Edicom, qui racon­
te comment «le Vaudois Charles Dutoit fait ses 
valises ».

m

ARCHIVES LE SOLEIL
Deux participantes de l’émission ont été impliquées, chacune d'un côté différent de la barrière religieu­
se, dans les affrontements de l'école Holy Cross, où des protestants refusaient le passage à des enfants 
catholiques.

Catholiques et protestants 
d’Ulster se côtoient dans un 

«reality show» nouveau genre
Hkrvé Amoric

Agence France-Presse

BtlLFAST — Le conflit nord-irlandais est pré­
senté à la façon Loft Story ou Big Brother sur 
la chaîne britannique ITV, qui diffuse aujour­
d’hui une émission spéciale après avoir filmé un 
groupe de huit catholiques et protestants pen­
dant cinq jours sur une île.

« Enfermez-les ensemble pendant cinq jours 
sur une île, et obseri ez... avec 26 caméras », ré­
sume la productrice de l’émission, Ingrid Kelly.

Les quatre catholiques et quatre protestants 
protagonistes de l’émission ont tous touché de 
près les atroeités de 30 ans de conflit en Irlande 
du Nord.

«L’idée nous est venue à 
l’époque des affrontements au­
tour de l’école de Holy Cross», 
située sur une intersection ex­
plosive entre le fief catholique 
d’.ArdovTie et le bastion protes­
tant de Glenbrym, dans les 
quartiers nord de Belfast, en septembre dernier, 
précise la productrice interrogée par r.\I-T.

« Dans un premier temps, nous voulions faire 
participer des enfants», explique-t-elle, mais 
l’équipe de Granada Téleiision a dû se contenter 
de choisir quatre hommes et quatre femmes, 
parmi lesquels des militants des deux camps.

Trois des quatre protestants sont issus du 
quartier populaire de Shankill, l’une des commu­
nautés loyalistes les plus dures de la ville, sous 
le contrôle de groupes armés protestants comme 
ri’DA (Association de défense de ri^ster).

Parmi eux, Jacqui McMillan a pris part aux 
manifestations violentes contre le passage 
d’écoliers catholiques dans son quartier. Elle 
s’est retrouvée enfermée sur l’île de Man avec

_ _ U mélangera donné
[ieuj des rapprochements 

au départ impensables

Margaret Fitzsimons, une catholique d’Ardoy- 
ne qui, l’automne dernier, accompagnait cha­
que jour sa nièce à l’école primaire de Holy 
Cross, entre deux remparts de policiers et de 
soldats, sous les insultes et les pavés lancés 
par les protestants.

Logés sous le même toit, répartis dans deux 
dortoirs, les huit participants ont dû partager 
chaque matin des séances de plein air : escalade, 
rafting, canyoning, exercices « destinés à bâtir 
un esprit d’équipe», explique Ingrid Kelly.

L’après-midi en revanche, répartis en petits 
groupes d’âge, de sexe et de religion mixtes, une 
psychologue de l’Université de Glasgow abordait 
avec les protagonistes des sujets « sérieux », voi­
re hypersensibles : sectarisme, violence et poli­

tique en Irlande du Nord.
Les auteurs du programme 

ont même projeté à leur au­
dience choisie des images de 
deux attentats des plus sévè­
res de l’histoire du conflit, 
touchant tour à tour les deux 

communautés. Les familles de plusieurs parti­
cipants ont été directement touchées par ces 
attentats.

Ce traitement de choc a eu des résultats sur^t 
prenants. « Au début de la semaine, on a demand * 
dé à Jacqui quand elle avait conversé pour la 
dernière fois avec un catholique... “jamais" fut- 
sa réponse », raconte la productrice. -1

À la fin de la semaine. «Jacqui et Margaret dis-;, 
cutaient ensemble jusqu’aux petites heures da” 
la nuit ». affirme-t-elle.

Cette émission « n’est pas un reality show mai^- 
un programme d’actualités sur l’Irlande du Nord!' 
abordé d’une façon différente, que les gens vont" 
regarder sans zapper parce que le sujet est trop " 
sérieux ou ennuyeux», conclut Ingrid Kelly.
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DIVERTISSEMENTS
HOROSCOPE
, Dimanche, le 14 avril 2002

Bélier: du 21 mari au 20 avril

Ses «penses imprevues risquent oe oeoaiàncer 
«ire Dudget vous serez porte à leter votre argent par 
iç tenétres afin « tuen paraître aux yeux « vos 
amis Vous verrez la vie sous un aspect plus colore 
tout cela occasionne par le «sir « plaire Toutefois 
vos tendances amoureuses pourront être exagerees 
Vouttiez pas q« la moderation a bien meilleur goût 
; Taureau ; du 21 avril au 20 mai

VDus aurez le goût « vous éva«r « votre routine 
quotidienne Vous chercherez à rompre avec la 
manotonie habituelle, ce qui vous occasionnera «s 
dÿienses imprévues Vous éprouverez le besoin « 
vous éloigner « votre domicile afin « taire le point 
Au lieu « bénéficier des opportunités qui s'offrent a 
vous, vous préférez être à l'écart afin d'étancher votre 
oçoin d'indépendance face aux autres

Gémeaux; du 21 mai au 21 juin

L>es petits problèmes domestiques sont à prévoir, 
ceux ou celles qui ont la gar« d'enfants auront « la 
difficulté à se taire obéir Les animaux aussi 
pourraient être source d'ennui, vous chercherez à 
vous en départir puisque votre tolérance à leur 
caprice sera saturée. Les aspects planétaires vous 
suggèrent « ne pas agir avec précipitation

Cancer; du 22 juin au 22 juillet

Vos propos ai«ront à résoudre un dilemme de 
nature mensongère, vous verrez à taire rétablir les 
faits au sujet « calomnies par un de vos amis Vous 
vous comportez comme une girouette, la moindre 
petite rumeur non fondée peut vous faire changer la 
conception des choses Prenez garde votre 
imagination finira par vous )Ouer de vilains tours

Lion ; du 23 juillet au 23 août

Vous serez très peu disposé au travail et vous aurez 
tendance à vous laisser emporter par votre 
imagination «bordante C'est sur le plan sentimental 
que votre esprit vagabondera Vous vous attacherez à 
votre passé afin de vous remémorez «s moments 
précieux qui vous ont marqué Temps de rêveries 
mais pas temps perdu, car vous chercherez à mieux 
comprendre votre situation amoureuse présente 
Sac«z demeurer prudent malgré votre état semi- 
évéillé.

Vierge; du 24 août au 22 septembre

Vous saurez comprendre l'essence des choses et les 
adapter d'une façon pratique et logique Sur le plan 
social, vous fréquenterez des gens puissants très 
bien placés qui vous accorderont toute leur 
confiance, surtout à cause de votre assurance En ce 
qui concerne les sentiments, l'instabilité de la 
personne aimée est à surveiller, vous devrez 
apprendre à résister à ses «mandes capricieuses 

Balance: du 23 septembre au 23 octobre

Les natifs « ce signe auront tendance à disperser 
leurs forces et à trop dépenser d'énergie pour une 
cause qui n'en vaut pas la peine Ils risquent de 
s'attarder inutilement sur des détails et de «rdre leur 
idée de départ II leur serait préférable de prendre du 
recul face à la situation. En amour, les influences 
planétaires seront favorables aux déclarations 
d’amour et aux demandes en mariage 
.Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre

Au travail, vous ferez preuve de ténacité et de 
patience et vous irez lusqu'au bout de vos projets 
avec une opiniâtreté inlassable en sachant attendre le 
moment propice pour poser des gestes calculés et 
intelligents. Vous ai«rez une personne qui vous est 
chère à sortir de sa carapace, à prendre conscience 
de ses possibilités et vous la mettrez sur la bonne 
voie pour atteindre ses objectifs

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre

Votre bienveillance vous poussera à prendre part aux 
problèmes d'un parent proche Ce«ndant. vous 
devrez vous accor«r une période de réflexion avant 
de lui donner des conseils, car votre grande émotivité 
risque « vous influencer de façon négative En ce 
qui concerne votre santé, vous pourriez investir un 
peu d'argent et de temps pour vous refaire une 
énergie nouvelle.

Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier

Votre esprit de conciliation ne pourra résoudre un 
conflit « personnalité dont vous serez témoin au 
travail Vous risquez d'y perdre votre influence si 
vous «rsistez à vouloir tout régler autour de vous. 
Vous devrez accepter le fait que certaines personnes 
ne sont pas faites pour s'entendre et que vous n'y 
pouvez rien

Verseau: du 21 janvier au 19 février

On interprétera souvent vos paroles comme étant 
cyniques et irréfléchies Si vous n'apprenez pas à 
contrôler vos élans verbaux vous pourriez perdre 
toute votre crédibilité face aux gens qui font affaire 
avec vous. Ne dé«nsez pas trop ces prochains jours, 
contentez-vous « protéger vos avoirs Sur le plan de 
la santé, des complications cardiaques sont â 
redouter

Poissons ; du 20 février au 20 mars

Le natif « ce signe sera extrêmement sociable, car il 
est doué d'un instinct grégaire particulièrement 
adaptable qui lui «rmet « bien s'intégrer au sein 
des différents groupes «ns lesquels il évolue. Il aura 
le sens du padage « la communication et du 
dialog« De plus, il aimera faire plaisir à la personne 
qu'il aime et sera prêt à accepter « faire des 
compromis II sera attiré par les «rsonnes les plus 
audacieuses

Tmitorrr
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9 LETTRES
abat 

avance 
averse 
avril
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— SAISON PRINTANIÈRE

banne
beau
bleu
boue

date
dégât
degel
degre
digue
doux

embâcle

equinoxe
erable

fier
fin
fondre
frasil

gadoue
gelee
germinal

grain
grésil

pluie
pluvine

printemps

saison
saute
semailles
sève

Solution du problème précédent:
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Réponse de la dernière fois : GENDARMERIE. Mot de 11 
lettres (_E_0_l_L_S_), en parlant de l'élimi­
nation des toxines dans le sang. Réponse la prochaine fois.

I- À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives 
du mot recherché, identifiez ce dernier :

(EX.; PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A-

B-

C-

D-

E-

F-

G-

H-

I-

J-

DÉSALTÉRER (REU) 

ÉLOIGNER (USS) 

RÉTRACTATION (AVE) 

CRÉTIN (UTI) 

RÉVOQUÉE (ÉMI) 

DÉMETTRE (OQU) 

AHURI (HÉB)

CHOISIR (RÉF) 

TAILLER (ÉTÉ)

PUÉRIL (NTI)

Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles?

SO,

Gl.

FURON

Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:
AMICAL, ARRIVÉE, DURETÉ. 
ÉCUME, RADAR, REVOIR.
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Idées et commentaires ; - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48, rue Jupiter. Gatineau (Oc) J8T 7W1

NO 307 OCdHMduInc
Partie régulière

Nous vous invitons à lejouer la partie régulière selon la méthode 
habituelle (les règlements sont disponibles par la poste)

Pour le premier coup
PEROTS - PORTES - POSTER - PRESTO - PROTES - TROPES ♦ ?
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0 E D J U E P E R 1 N 1 T B L
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F 1 T A H T U E R L 0 V 1 P E
E N S U 1 S L E C N A V A L D

No
1

TIRAGE
RPEHOST

SOLUTION REF PTS

2 OHFSLDO strophe H7 82
3 DFLOS+EU oh 112 23
4 D0+IET7D fusel (1) 14F 37
5 TAAIGOW deto(r)dît 8A 80
6 AGIOT+IC daw (2) F8 33
7 NALALSE cogitai K9 79
8 E+ASBNXE anales 11A 26
9 ABNiITLR ixees (3) 15K 72
10 IN4QIUON labLM (4) A10 33
11 UUVAEGS niquions (5) 08 98
12 ESU+UETE vague Ntt 32
13 EUUfIRNY beset (6) 12A 24
14 INRU+LEU yue (7) N6 34
15 USRPMAI lunure (8) L4 18
16 ET7AAMN impaires B2 76
17 JEKIMZE pâma(i)ent 4B 72
18 EKM+EDLR lasiez Cto 44
19 DL+NFBVO remake Et 32
20 BDFN+ERC vol K5 26
21 bec J6 27

948

1- n m Sous-produit de la fermentation alcoolique des glucides
2- (aussi DAUW) n m Zèbie
3- v tr Classer un film dans la catégorie X
4- v tr Techn Râfisser pour épurer (du veire, un métal en fusion)
5- V tr Arg Posséder sexuellement
6- (aussi BESAS) N m Coup de dés donnant deux as
7- n m Lmg Cantonnais
8- n.f Défaut dans le bois 
Note;
Les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées pour 
rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à 
Roger Hachez, « LE SOLEIL »,
Chronique de Scrabble
925 chemin St-Louis. Suce. Terminus,
Québec. Qc G1K 7J6
SVP. Joindre une enveloppe pré-affranchie et pré-adressée pour 
le retour.
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HORIZONTALEMENT
1 - Prévision

2 - Damas - Un fromage
italien

3 - Monnaie romaine d'ar­
gent, puis de laiton 
(antiq.) - Canton suisse

4 - Adj. jjoss - On y lave
notamment la vaisselle 
(pl.) - De là

5 - Jamais - Élément instable
et radioactif du groupe 
des halogènes

6 - Lourdaud - Région
côtière de l'Asie Mineure.

7 - Condition sociale - Elle
est couverte de poils

8 - Frêle (f.) - Mentionna.

9 - Zigouille - Dirige.
10 - Écossais - Riv des Alpes

du Nord

11 - Se joint au patronyme -
Non vêtu

12- Intouchable - Nouveau.

VERTICALEMENT
1 - Vase brûle-parfum.
2 - Ponant - Édesse.

3 - V. de Yougoslavie
(Serbie) - Exprimés par 
des cris.

SOLimON DU PROeitME NO 1S2S 
2 3 4 s 6 7 8 9 10 11 12

4 - Envoyé loin en lançant -
Avant l'automne - Mèche 
de cheveux.

5 - Cap de l'Arménie -
Neptunium - Radium

6 - Avantage pécuniaire con­
senti à un client par un 
commerçant.

7 - Silence d'une partie
(mus.) - Brame - Nickel

8 - Se servirait de - Colline
de Jérusalem.

9 - Gloussé - Fermeté.

10- Transparence d'une 
gemme - Poème de 
Virgile.

11 - Volonté - V. d'Italie 
(Ombrie).

12- Contrôlera les heures 
d'entrée et de sortie des 
ouvriers - Disposa de

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

« J^lui fais confiance parce qu^il y ci souvent des articles 
de fond très très détaillés, entre autres, la fin de semaine 
dons le cahier Contexte, on fait le tour de sujets bien précis. »

Élaine Laj^e, Sainfe-Foy
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PEANUTS
et le bon vieux
CHARLIE
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BLONDINETTE par Young
Vas-y T Un outre abat et nous 
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Hip, hip, hip! Hourra! Hip, hip, 
' ;—T \ hip! Hourra!

Ço va vous coûter 20 quillesiti

pourrai

Depuis quand donne-t-on une pénotité aux 
joueurs d* quêtes pour célébration /— 
exceesrveTi —
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QUEL SEF^PENT 
A LE PLUS 

DE TACHES ?
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HAGAR L’HORRIBLE par DIK BROWNE
^egoTde^ 

toutes 
ces

saletés!*

f C'est la dernière fois 
'O que tu manges des 

biscuits salés au lit! Ne sois pas 
si difficile, 

Helgal

!
Il y a des tas 
de maris qui 
mangent des 
biscuits salés 

au liti

Je parle de biscuits salés avec 
du beurre d’arachides, de la 

confiture, du fromage en 
crème, de la moutarde, du 

ketchup eLde la relishi

Hél Qui voudrait manger 
des biscuits salés nature 

au lit? -t-H
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